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Les Prévoyants du Canada
BONNE ADMINISTRATION

Les Prévoyants du Canada ayant demandé et obtenu
au cours de la présente session parlementaire, le droit
de stabiliser leur rente, suscitèrent par cette mesure cer-
taines critiques.

Les griefs qui furent émis contre la société sont tous
réfutables, les uns se justifiaient cependant par une ap-
parence de raison, mais il en est d’autres absolument dé-
raisonnables et injustifiables qui, néanmoins ont fait leur
chemin et ont surpris la bonne foi de bien des gens.

Au nombre de ces derniers, il en est un des plus fa-
ciles à réfuter, mais des plus dangereux quand au mal
qu’il peut occasionner. Dans cette époque de faillites
et de désastres, spécialement dans le mondede la finance,
il ne pouvait y avoir rien de pire que de mettre en doute
l'excellence de la situation financière des Prévoyants et
l'habileté de son administration.

SITUATION FINANCIERE DES PREVOYANTS

Ceux qui ont lu les comptes rendus des débats parle-
mentaires dans les journaux, et ceux qui ne les ayant pas
lus veulént référer aux feuilles du temps, doivent ad-
mettre sans l’ombre d’un doute que les finances des Pré-
voyants du Canada sont dans un état exceptionnellement
sain et florissant.

L’Honorable Trésorier Provincial a souligné ce fait
publiquement au Parlement, à la suite de l'inspection
faite parles officiers du Gouvernements.

L’avoir social est constitué par des placements de
tout repos, sans qu’il y figure une seule valeur spéculati-
ve.

Pour l’édification des lecteurs, voici comment étaient
constitués les placements au 31 décembre 1929 :

Obligations de Commissions Scolaires . . $ 962,367.85

 

Obligations de Corporations Municipales 2,606,551.60
Obligations de Fabriques et Syndics . . 405,968.33
Première Hypothèque .. .. .. .. . . 1,266,842.99
Obligations de Communautés .. . . ” . . 900,481.41
Obligations d’Utilités Publiques . . 556,970.50
En Caisses et Banques... ........ 243,302.99
Intérétsacerus . . . ............ 99,251.53

TOTAL ."........... $7,041,637.20

- La Compagnie détient les certificats définitifs pour
chacune des valeurs figurant ci-dessus et cette nomen-
clature prouve, mieux que tout autre argument ne pour-
rait le faire, la solidité financière de l’avoir des sociétai-
res des Prévoyants.

L’ADMINISTRATION FUT-ELLE À LA
HAUTEUR DE SA TACHE ?

Pour répondre affirmativement à cette question il
suffit de constater que depuis 21 ans que la Société est
fondée, il ne s’est pas perdu un seul sou par suite d’un
mauvais placement. Ceci est un fait remarquable et qui
fait grand honneur aux administrateurs, tant passés que
présents, car rares sont les sociétés financières et plus
rares encore sont les individus, qui peuvent en dire au-
tant.

Et malgré une sélection sévère dans les placements,
ils ont su obtenir un rendementsi avantageux que, si tous
les sociétaires usaient du droit qui leur est conféré, d’exi-
ger le remboursement des montants qu’ils ont versés,
augmenté de l'intérêt au taux de 5 % accumulés, il res-
terait encore en caisse un surplus additionnel de plus de
$1,250,000.00. :

Quel plus beau certificat peut-on donner à unetelle
administration ?

LE COUT DE L'ADMINISTRATION EST-IL
TROP ELEVE ?

L’on a dit, et bien des gens sont encore sous cette
impression, que pour administrer $3.00 qui vont au
Fonds de Pension, it en coûte $1.00 aux sociétaires ou
plus exactement que le pourcentage du coût de l’admi-
nistration serait de 25 %.

Cela n’est vrai que pour la première année de socié-
tariat, mais plus le sociétaire avance en âge dans la So-
ciété, plus le pourcentage de l’administration diminue.
Prise dans l’ensemble de la durée moyenne de la vie des
sociétaires, l’administration représente un taux considé-
rablement inférieur à celui que charge habituellement
et souvent sans qu’il n’en paraisse toute autre organisa-
tion financière. C'est-à-dire que le taux d’administra-
tion parti à 25 % la première année de sociétariat, des-
cend à 16 © la deuxième année, 11 % la troisième, 8 %
la quatrième, 6 % la cinquième, ete, pour atteindre
moins de 1 % lors de la vingtième année. Si l’on conti-
nue ce calcul pour les années subséquentes, sans même
tenir compte que l'intérêt rapporte lui-même de l’inté-
rêt, on arrivera avant là vingtième année à un pourcen-
tage d’administration de moins de 1%. Et si l’on fixe
la durée moyenne de la vie d’un sociétaire à 40 ans de vie
sociale, ce quiest loin d’être exagéré, on verra que le taux
moyen de l’administration, est ridiculement bas.

De plusil ne faut pas oublier, qu’une fois le rentier
décédé, le capital qu’il a versé et qui reste acquis au
Fonds de Pension, sera à l’avenir administré gratuite-
ment pourle bénéfice des sociétaires qui lui survivent.

Ceux qui liront ces quelques lignes écrites dans un
but de justice, admettront sans hésiter qu’il y a lieu de
faire confiance à une Société dont la position financière
est si solidement établie et dont l’administration pru-
dente et honnête dans le passé, fait honneur à la race ca-
nadienne-française tout en présentant les plus complètes
garanties pour l’avenir.

Mademoiselle

Lucienne Dufrenne

 

Reine de la Chanson Française.
à Monimagny le 19 mai.

La grande artiste parisienne qui
fait faire le tour du monde à la Chan
son Française et qui a soulevé l'enthou
siasme, tant par sa voix que par son
jeu, et par ses magnifiques costumes,
a accepté avec plaisir, l’invitation des
Chevaliers de Colomb, de venir don.
ner son splendide spectacle, en cos-
tumes le 19 mai, à 8 heures du soir,
dans la salle des Chevaliers à Mont-
magny.

Ce ne’st pas un titre usurpé que
celui que porte Mlle Lucienne Defren
ne, C’est vraiment la Reine de la
Chanson Française, couronnée solen-
nellement à Londres et à New York,
et confirmée dans sa souveraineté par
les plus importantes provinces Cana-
diennes. C’est une grande artiste qui
fait honneur à la France dont elle ne
propage que la bonne et saine chan-
son

Rappelons que Mlle Defrenne est
un ler prix de comédie et de chant
au Conservatoire de Paris, qu'elle
chante l'opéra comique et qu’elle a pa
ru dans les principaux théâtres de la
Ville Lumière.

Les billets, au prix de .50 .35 sont
en vente à la Pharmacie Bélanger.

Personne ne devrait marquer ce
magnifique concert sans doute le der-
nier d'une saison qui a été relative-
ment pauvre en attractions artistiques
de ce genre.

Les chansons de Mademoiselle De
frenne seront précédées d'une brave
explication par M. Ad. Gysin confé-
rencier.

Monsieur R. G Gingras sera au
iano Voici le programme que Mlle
ucienne Defrenne exécutera:

PREMIERE PARTIE

Le moyen âge et le Renaissance.
1.—Ouverture XIIIe siècle airs

du moyen âge.
2.—Introduction au Moyen age

M. Ad. Gysin
3.—Je suis la chanson qui passe,

par Lucienne Dutertre
.—Pavane, XIII et XIV siècles

Etienne Dutertre.
5.—L'amour de moi, XV siècle

Claude Gervaise
6.—Introduction à la Renaissance

M. Ad. Gysin.
64—Revenez amour, Lulli
7.—Au clair de la lune Lulli

Vieilles chansons,

DEUXIEME PARTIE

Les XVII et XVIII siècles
t.—Et voici l'époque légère

M. Ad. Gysin.
2.—Gavotte de Gossec
3—Par un Matin, Bergerette,

eckerlin.
4.—Philis plus avare que tendre

eckerlin.
5.—Dans mon p'tit jardin,

Vieille chanson.
6—Un rossignol.

TROISIEME PARTIE

Période Révolutionnaire
1.—En avant Fan-Fan La Tulip.

pe Ouverture.
2.—L’Emeute pousse ses cohortes

M. Ad Gysin.
3.—La Marseillaise, Rouget de

L’isle.

QUATRIEME PARTIE

Période romantique
t.—Mil huit Cent trente, aimable
aieul M. À. Gysin.
2.—La lisette de Béranger,

F Birat
3.—Mimi Pinson la Blondinette,

Musset.
4.—Le temps des Cerises, Renard

Ç 5.—Le petit jardinier ‘‘paysanne-
rie.

CINQUIEME PARTIE

|.—Mil neuf cent quatorze pé-
nombre.

2.—Les nouvelles mains de femme
3.—Au temps de grand’'maman.
4—Le Noel d'Holmes.
5—Les Vieilles de chez-nous
6.—Chanson de route,
2,—O. Canada.

2 3 fois

L’ISLET STATION

Mile M. A. Bélanger, de Québec
a passé les fêtes de Pâques chez sa
tante Mme Am. Bélanger.
Mme Léonce Lamarre est allée à

Québec dernièrement.
M. Mme Elphège Bernier, de

Montréal sont venus rendre visite à
M. Mme H. Laberge.

M. Mme R. St Pierre de Québec
ont passé le jour de Pâquesles invités
de M Mme L. Masson.

Mmes Ernest Morin et J. C. Gel-
ly ainsi que Mlle Paule Lemieux
sont allées à Québec ces jours der-
niers.

 

 Mme Geo. Belley de Québec, est
I'invitée de sa fille Mme D. Lord.

A propos d’un film

sur la vie miraculeuse

de Thérèse Martin

Y eut-il jamais plus aujourd'hui
tout un public avide du merveilleux
surnaturel? C’est ce qui explique que
pour donner satisfaction à cet attrait,
la littérature sous toutes ses formes,
exploite abondamment la vie des
Saints. Et il n’y aurait assurément
qu’à s'en réjouir, si elle voulait et
pouvait toujours le faire avec la vé-
rité et la délicatesse nécessaires.

En est-il toujours ainsi, et quoi
qu'il en soit des intentions, le théâtre
et l'écran en particulier sont-ils vrai-
ment aptes à nous traduire exactement
l’âme des Saints?

Sans vouloir résoudre la ques-
tion par une négative qui semble dès
d’abord s'imposer, il faut bien affir-
mer que les difficultés sont immenses.

D'abord la vie religieuse est essen-
tielement simple; elle comporte du
moins la recherche de la simplicité.
N'est-ce pas déjà une contradiction
de vouloir la traduire par des poses
scéniques ?

Et puis la Sainteté n’est pas au-
tre chose que l’intime relation d’une
ame avec Dieu, un état d'âme. Or il
n'y a rien de moins scénique que cela

Sans doute cette vie intérieure, ca-
chée de soi et que l'humilité rend plus
impénétrable encore, jette parfois à
l’extérieur son éclat et son rayonne-
ment, lorsque le sujet est mêlé aux
événements et dans la mesure où il y
participe, mais ce ne sont là que des
aspects fragmentaires et des remous

superficiels qui ne peuvent donner
une vue adéquate duflot profond.

Encore le théâtre dispose-t-il de
la parole pour nuancer ou compléter
ce que le fait, qui seul peut être porté
à la scène aurait de trop absolu ou
incomplet. Mais que fera le cinéma
qui ne dispose que de l’image? Ne se
trouve-t-il pas, sinon tout à fait im-
puissant du moins très mal adapté au
but) N'est-ce pas une gageure que
de vouloir traduire uniquement par
des vues ce qui est de soi purement
spirituel?

Il n’est pas douteux d'autre part
que ces difficultés et ces impuissan-
ces n’atteignent leur maximum lors-
qu’il s'agit de Sainte Thérèse de
l’Enfant-Jésus.

C'est que sa vie s’est uniquement
développée par le dedans.

Les circonstances l'ont réduite ex-
térieurement à une petite poignée de
menus faits, et elle n’a cessé de s’ap-
pliquer elle-même, à se simplifier,
pour que toutes les ‘Petites Ames”,
comme elle disait, puissent l’imiter à
éviter délibérément tout ce qui eut pu
paraître grand et extraordinaire.

Par contre,À l’intérieur, quelle
profondeur et quelle intensité.

Comment dès lors l'image, sensi-
ble pourrait-elle exprimer exacte-
ment une telle vie, puisque là où el-
le le pourrait, elle ne trouve rien à
traduire, et là où il y a richesse, elle
se trouve impuissante? Elle sera donc
nécessairement amenée à exploiter à
outrance les quelques menus faits
dont elle disposera. Mais précisément
à mettre ces faits en un relief trop
saisissant, à exagérer leur valeur, ne
risque-t-on pas tout à la fois de don-
ner de la vie elle-même une idée
mesquine, totalement inadéquate à la
réalité profonde, et d’en dénaturer le
sens et les conclusions?

Ces difficultés et ces dangers ne
paraissent que trop certains en théo-
rie. Et ‘La vie miraculeuse de Thé-
rese Martin” que l'on projette en ce
moment et que nous avons voulu voir
avant d’en parler bien qu’on nous en
presse depuis longtemps, ne les a ni
évités ni vaincus, il faut le dire tout
net.

Non pas qu’on doive repeter en
bloc comme foncièrement mauvaise
cette oeuvre qui représente un effort
considérable et sincère. Ce n’est assu-
rément pas la caricature que quel-
ques-uns, veulent yvoir, il faut rendre
hommage à la rectitude d'intention
des auteurs, à leur évidente bonne
volonté, à leur grand art et reconnaî-
tre aussi la sincérité et la dignité des
excellents artistes qui l'ont réalisée.
Il y a des scènes touchantes et bien
venues; et l’on peut dire que, dans
son ensemble, malgré quelques dé-
tatls manqués ou quelques omissions
regrettables, l’histoire de la petite
Thérèse jusqu’à son entrée au Car-
mel est rendue correctement et sou-
vent de façon heureuse.

Mais dès qu’on aborde sa vie au
Carmel, les écueils et les déficiences
que nous signalions tout à l'heure
s’unissent pour gâter l'oeuvre.

Et d’abord en outrant les faits
dont on dispose, on en dénature le
sens de façon lamentable. Pour le
montrer les exemples abondent.

Voici la cérémonie de Prise d’Ha.
bit. Apres le discours peu encoura-
geant d'un prédicateur qui semble
bien dater de la loi de crainte, nous
assistons à une longue scène où la
Prieure fait tomber à grands coups
désordonnés de ses ciseaux, la magni-
fique chevelure de la nouvelle No-
vice. La scène est à la fois pénible
et quelque peu grotesque. Sans doute le spectateur averti arrive à compren-
dre qu’on a voulu montrer quel dé-

Cap Saint-Ignace

Le 25 avril est décédé à l'âge de
62 ans et 8 mois M. P. Gagné é-
poux de Dame Anais Fournier Son
service et sa sépulture eurent lieu le
28 au milieu d’une foule considérable
de parents et amis. Nos sympathies
à la famille éprouvée.

À Montréal, est décédé à l’âge de
55 ans M. O. Lavoie époux de dame
Z. Poitras. Feu M. Lavoie demeu-
rait autrefois en cette paroisse.

Le 30 avril a été bénit le mariage
de Mille Clarilda Ouellet fille de
Mme Vve Nap Ouellet avec M G.
Proulx fils de M. et Mme N. Proulx

Nos meilleurs voeux de bonheur.

 

dain la Carmélite doit avoir pour tout
ce qui est avantage humain. En réa-
lité on a fait une Prieure ridicule
dans son hautain mépris et une Thé-
rèse déconcertante dans ses larmes.

Plus tard la même erreur sévira,
de façon plus choquante encore lors-
que pour mettre en valeur l’incompa-
rable douceur de la petite Soeur Thé-
rèse, on lui opposera la Soeur Saint-
Pierre. En vérité était-il nécessaire
pour cela de faire de celle-ci, qu’on
me pardonne l'expression, une vérita-
ble mégère? On voit bien là le défaut
d'un art qui obligé d’exaspérer les
détails pour s'exprimer, fausse la vé-
rité et, ce qui est plus grave encore,
incite le spectateur à de regrettables
généralisations.

Exagération encore que ces scènes
déchirantes du Parloir où Thérèse et
ses soeurs se cramponnent aux grilles
jusqu'à désirer, semble-t-il, les ren-
verser.

Exagération toujours, et, même er-
reur complète, l'interprétation très
déplacée que l’on donne de la scène
où la Sainte déjà touchée par la
mort, saisie, au jardin, par le specta-
cle d'une blanche couvée qui s'offre
à son regard, semble s’avouer le
néant de son existence et comme un
regret de la vie familiale et de la ma.
ternité.

Que dire enfin, car ces exemples
sont plus que suffisants, que dire sur-
tout scènes interminables et si
pénibles pendant lesquelles un être
bizarre qui veut être le démon et qui
pourtant reste trop humain, s’acharne
comme un vulgaire magnétiseur, à dé-
tourner de sa voie la Sainte Religieu
se, à la tenter, à la torturer jusqu'à
ce qu’épuisée et comme vaincue elle
tombe dans une syncope inventée de
toutes pièces? Vraiment on s'y sent
le coeur serré et mal à l'aise. Cette
manière de rendre les inévitables lut-
tes d'une âme est fausse et plus en-
core l'importance qu’on leur donne
qui tend à faire croire que ce fut là
toute la vie de Thérèse.

Mais ce qu'il y a de plus détesta-
ble encore, c’est l'impression géné-
rale qui résulte en définitive de ce
spectacle.

C’est une déformation complète
de la vie religieuse à la fois par ce
qu’on représente et par ce qu’on
omet. ‘

Celle-ci n’y apparaît que comme
une longue immolation sans but et
sans résultat, subie passivement
qaund elle n’est pas regrettée; elle
devient ainsi incompréhensible et pres
que odieuse.

Et cela est évidemment faux de
toute vie religieuse qui, si elle est en
effet le sacrifice de l'humain, est un
sacrifice joyeusement consenti en vue
d’une vie et de biens supérieurs, d'u
ne activité infiniment plus large et
plus féconde,

Et c’est plus faux encore en ce
qui concerne Sainte Thérèse de
l’Enfant-Jésus. Non pas qu’elle n’ait
eu, elle aussi, à supporter de rudes
sacrifices (il ne saurait y avoir de
sainteté sans cela); mais à vouloir
mettre l'accent sur ce point, et en en
faisant unique une âme broyée et ser-
rée par la souffrance on fausse sa spi-
ritualité qui est surtout pénétrée et
dilatée par la confiance et par l’a-
mour.

Déformée par l'interprétation des
faits eux-mêmes, la vie de la Sainte
l’est davantage encore par ce qu'on
n’en dit pas, ce qui peut-être était in-
traduisible, puisque le langage lui-
même a peine à l’exprimer (mais
alors pourquoi l’entreprendre?) je
veux dire la vie intérieure débordan-
te de cette âme, l’immensité de ses
désirs surnaturels et leur intensité,
qui, fécondés par une charité d’une
ardeur dévorante, ont éclaté depuis sa
mort en une universelle et incompa-
rable activité.

Et c’est ainsi que, involontaire-
ment, je l'accorde, mais trop réelle-
ment on a amoindriet faussé “la vie
miraculeuse de Thérèse Martin.”

En égard à la volonté et à l’effort
dont il témoigne, nous eussions préfé-
ré garder le silence sur ce film, mais
nous ne pouvons laisser dans l'émoi
les nombreux amis de notre Sainte
qu’il a déroutés. Plus encore, nous
avons l’impérieux devoir de restituer
à la Sainte elle-même, son idéal vi- sage.

© AbbéGERMAIN,
Directeur du Pèlerinage.

SAINTE-PERPETUE

 

AVIS: Comme les années derniè-
res, nous avons un service d'autobus
partant tous les matins de St Pamphi-
le passant ici à 5 heures descendant
à la station de St Jean Port Joli, et
remonlant le midi après l'arrivée de
l'express. Le soir, il fera le même
trajet, il passera ici à 4 heures, à
tous les soirs, et attendra les deux
trains montant et descendant à la Sta-
tion St Jean Port Joli.

Le chauffeur de l'autobus est M.
Josaphat Bélanger de St Pamphile.

M. Mme Antoine Bourgault, sont
allés chez des parents à St Jean Port
Joli, ils étaient accompagnés de M.
Edouard Chouinard de St J. P J.

Dimanche étaient dans la paroisse
pour afaires M. Ls À. Dupuis, no-
taire de Ste Anne de la Pocatière,
et M. Bruno Potvin de St Jean Port
Joli agronome du Cté de l’Islet.

M. Mme Antoine Morneau, de
Monck étaient dans notre paroisse
dimanche dernier. “ge

M. Mme J. Ernest Mercure sont
allés rendre visite à des parents et
amis à Montréal

Mme Lécuyer de St Odilon, agen-
te générale de la Co California Perf
était dans le village la semaine der-
nière.

M. Joseph Ouellet de Domrémy
Sask., était ces jours pasés de passa-
ge chez sa soeur Mme Gaudiase St
Pierre, après une absence de vingt
ans.

M. Mme Gilbert Morin, de Spring
field Mass., étaient de passage en
voyage de noces chez leur beau frè-
re M. Lauréat St Pierre. Ils étaient
accompagnés de MM. Romuald et
Noé Morin de St Jean Port Joli.

SAINT-MARCEL.

Le 15 avril fut baptisée Marie
Simonne Alida, enfant de M. Mme
A. Morin. Parrain et marraine: M.
Mme A. Fontaine de StPaul grands
parents de l'enfant.

Le 23 avril fut baPtisé Joseph Ge
orges Clément, enfant de M. et Mme
Jos Pelletier fils Parrain et marraine
M. Mme eGo. Morin.

Le méme jour fut baptisée Marie
Marguerite, Marcelle enfant de M
et Mme Auguste Pelletier. Parrain
et maraine: M. A. Pelletier et Mlle
M. Pelletier oncle et tante del'enfant

Le 25 avril fut baptisée Marie,
Thérèse Jeanne d’Arc enfant de M
et Mme Eugène Hottote. Parrain et
marraine: M Mme P. Morin.

Mille Anne Marie Caron, est re-
venue d’une promenade à St Cyrille

M. J. Pierre Bélanger, de St
Alexandre était de passage en no-
tre paroisse la semaine dernière.

MM. Edouard Mercier, Pierre
Morin fils Antonio Pelletier et Ma-
xime Bernier se sont rendus à St
Cyrille lundi dernier assister à une
partie de cartes.

 

Mlle Eva Paquet, inst., est allée
passer les fêtes de Pâques dans sa
famille à St Cyrille.

M. Maxime Bernier est actuelle-
ment à l'Hôtel Dieu de Lévis où il a
subi avec succès jeudi dernier une
opération pour l’appendicite. Nous
lui souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

Mlle Maria Pelletier est revenue
d’un voyage à Québec.

Mille Jeannette Paquet de St Cy-
rille est l’invitée de sa soeur Mile E-
va Paquet.

 

SAINTE-PERPÉTUE

Mardi après midi, vers 1.15 hres
M. Andréa Avoine fils de M. Jos
Avoine du rang ‘‘Manitoba”’, ayant
fini son travail à Odel Siding, retour-
nait chez son père sur la voie ferrée
pour faire le trajet plus vite. Il vou-
lait sauter sur un fret, mais il retom-
ba sur la voie ayant le bras gauche
coupé, la jambe et la hanche gauche
cassées, ainsi que la tête fendue. Il fut
trouvé par quelques jeunes gens qui
s’en allaient à leur ouvrage par un
chemin de raccourci qui se trouve en
arrière de l’Hôtel C. N. R. à Monk
Le Dr Bourget de Ste Perpétue, fut
demandé pour lui donner les premiers
pansements mais malgré tous ses bons
soins, le jeune homme expira vers 5.
15 hres P. M., arpès avoir reçu les
derniers sacrements. Le Dr J. E. À.
Cloutier du Cap St Ignace, cosoner
du district, a tenu une enquête mer- credi avant midi Ce garçon est âgé
de 18 ans. Il laisse plusieurs frères et
soeurs. Nos sympathies à la famille.

SAINT-PAUL DU BUTON
—————y

Lundi le 28 avril était le 47e an-
niversaire de naissance de notre dé-
voué curé M. l'abbé H. Nicole. A
cette occasion. les R. Soeurs avec
leurs élèves ont organisé une séance
qui eut lieu dans les salles du couvent
M. Roméo Blais donna lecture d’une
adresse et Mlle Rita Gaudreau lui
présenta une jolie gerbe de fleurs.

Un bouquet spirituel, ainsi qu’une
magnifique canne fantaisie, furent aus
si offerts au distingué héros de la fê-
te.

M.le curé fut vivement touché de
cette belle démonstration à son égard
et c’est en termes choisis qu’il exprima
sa reconnaissance et accorda un jour
de congé aux élèves qui l'ont chaleu-
reusement remercié.

Labénédiction du St Sacrement à
la chapelle du couvent termina cette
belle fête.

C’est avec un profond regret que
nous avons appris la mort de la R.
Mère St Jean du Cénacle, décédée
au Couvent de St Damien, le 22 avril
à l’âge de 35 ans. Cette religieuse a-
vait enseigné durant 7 années à notre
couvent à la classe des petits Son dé-
vouement infatigable à l'égard de ses
élèves la font beaucoup regretter non

parents.

A la famille de la regrettée dispa-
rue, ainsi qu’à la communauté des R.
Soeurs de St Damien nous offrons
nos plus sincères sympathies.

MM. André Tanguay et Joseph
Létourneau sont partis la semaine der
nière pour aller travailler à Montréal.

Mille Cécile Gourgue nous a quit-
tés lundi pour Québec.

Mlle Yvonne Roy, qui a passé
quelques mois à Québec est de retour
chez son père M. A. Roy.

M. A. Gagné, de Trois Rivières,
était dimanche dernier chez ses beaux
frères MM. E. Gourgue et Chs Mo-
rin.

Samedi, le 26 avril M. Ovide Ga
gnon conviait un joyeux groupe de
parents et amis pour une excursion à
cabane à sucre.

La journée se passa le plus joyew
sement possible à divers amusements,
et l’on fit honneur à la bonne tire do-
rée sur la palette et sur la neige ainsi
qu’au sucre en grain.

C'est en remerciant M. et Mme
Gagnon de leur cordiale réception,
que l’on se retira emportant un souve-
nir sucré de cette belle fête.

Etaient présents: M. Mme Ovide
Gagnon, leur jeune fille, Mlle Ma-
rie, MM. Mmes Horace Gagnon, S
Caron, Xavier Caron, Mme André
Tanguay, Mme Albert Coté sa fillet
te eJanne, M. Xavier Caron fils M.
A. Boulet, Mé Philippe Delagrave
ses enfants MM. Henri et Maxime
Isabelle.

Mlle Aline Ratté, est partie la se-
maine dernière pour Drummondville.

AVIS
M. le Dr J. A. Tardif, spécialis.

te pour les maladies des yeux, des
oreilles, de la gorge et du nez, 5 rue
Guenette Lévis, sera à Montmagny,
au bureau du Dr J. À. Bélanger rue
St Jean Baptiste toute la journée de
mercredi, le 7 mai courant.
2 | fois.

seulement des enfants, mais aussi des-

SAINTE-EUPHÉMIE

Vendredi, le 18 avril, est décé-
dé Jean Paul Bouffard, enfant bien
aimé de M. Mme L. Bouffard à l’â-
ge de 13 mois. Nos sympathies.

** Mort que tu es cruelle, tu viens
en cachette et tu fauches de ta main
meurtrière, brisant des vies et brisant
des coeurs, sans égard et sans merci.
Une mère est là veillant sur le ber-
ceau de son enfant et te réclamant a

grands cris de lui conserver la vie,
mais non, tu frappes quand même, et
bientôt la mort aura passé.

Contemple encore une fois mère
attristée, les traits de cet Ange qui va
vous quitter, dépose un dernier baiser
sur son front pur. Sur son lit funèbre
il parait te sourire et te dire, chers
parents, je vous aime et je prieral
pour vous autres en vous attendant au

ciel N’exagérez pas votre douleur pa
rents attristés Dieu vous a frappés au
coeur en vous enlevant votre petit
Jean Paul, mais il avait ses desseins.

Cet ange n’a fait qu'effleurer la
terre de ses ailes pour retourner au
Ciel. De là il priera pour vous.

Sur cette petite tombe blanche qui
vient de disparaitre, nous déposons
une fleur de souvenir.

Mercredi le 23 avril M. Louis
Balis, de Ste Euphémie, unissait sa
destinée à celle de Mme J. Bpte Pru
neau.

Nos félicitations à M. Adélard
Corneau qui a fait l'acquisition de la
propriété de M. À. Mateau.

M. Mme Ad. Mateau sont allés
x » . …
à Québec, la semaine dernière rendre
visite à des parents et amis.

M. Alph. Gagné, des Trois Ri-
vières était de passage dans notre pa-
roisse dimanche le 27 avril par affai-
res.

Nosfélicitations 2 M. Emile Noel,
fils Théo. qui a fait l’acquisition de
la propriété de M. Chs Noel.

Mile R. A. Mateau de Québec,
est dans sa famille pour quelques
jours.

 

CAPSAINT-IGNACE

SPECIAL

Sur la tombe de votre petite Jean-
ne d’Arc enfant de M et Mme E.
Fortin, née Rebecca Fournier.
Elle repose dans sa blance tom-

be la mignone petite Jeanne d’Arc
que la mort a touchée de son aile,
sa pile figure se confond avec les
blanches broderies qui ornent l’oreil-
ler mais ses cheveux comme un riche
diadème y font une large tâche d'or.
Comme elle parait heureuse oui,

elle l’est car elle n’a connu de la vie
que les caresses passionnées d’une mè-
re, les baisers d’un père et l'affection
de petites soeurs.

Pauvre petite Jeanne d’Arc, c'est
dans la riante beauté d’un matin d’a-
vril que Dieu est venu cueillir cette
fleur pour la transplanter dans son
Paradis, et les Chérubins devaient ê-
tre heureux de déposer sur le front
de la mignonne enfant, l’étoile d'or
qui la faisait leur soeur et de lui don.
ner de grandes ailes d'azur qui lui
permettront de venir visiter sa famille
de temps à autres pour y apporter

consolation et bonheur.
Vous, Parents affligés ne pleurez

pas le départ de cet ange, écoutez la
voix de votre enfant qui vous dit: ‘“Sé
chez vos pleurs vous que j'ai aimés
au Ciel, je vous aime encore, et de-
mande au bon Jésus de vous bénir et
de répandre de son coeur adorable
dans les vôtres, la suavité des divi-
nes consolations.

 

 
 

 

 

 

Lorsque le temps de

ASSURANCES

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

renouveler vos assuran-

 

de Vitres, Sur la Vie,
tes, Vols,  

Je représente les meilleures Compagnies
d’Assurances de l’Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris

Responsabilité Patronale (Assu-

rance contre les Accidents du Travail), sur

les Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

rantie de contrats, Automobiles, etc.

Garaties de toutes sor-
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CETTE NOUVELLE MISSION

SAINT-ELZÉAR

À LA BAIE DES CHALEURS
——

Cete nouvelle mission qui sera bien
tôt une prospère paroisse est située
dans le canton COX, entre les rangs
VII et XVI inclusivement.

Une bonne route d’auto, partant
de Bonaventure conduit jusqu’à la
chapelle école, bâtie sur le lot XVI
du rang XII. D'autres chemins se-
ront ouverts à mesure que les co-

lons arriveront. On reliera aussi la
mission St Elzéar par une route di-
recte à la petite ville de New Carlis-
le, ce qui rapprochera la mission du
chemin de fer.

Dix sept familles formant une po-
pulation de 135 âmes, résident dans
les rangs XI et XII, près de la cha-
pelle école.

En 1929 du travail de défriche-
ment a été fait sur 31 lots. Le mis-
sionnaire de St Elzéar, l’abbé Edm.
Plourde de Paspédia, comté de
Bonaventure a fait un recensement
qui démontre que 436 acres de terre
sont en culture, soit une moyenne de
14 acres par lot.

Le sol argileux, s'égoutte bien. Il
ne sera pas nécessaire de faire des ri-
goles et des fossés pour les premières
aunées, car les nombreux ruisseaux
drainent naturellement le pays. Le
terrain a une pente douce vers le sud.

Les grains murissent bien. Les ge-
lées sont tardives. Les jardinages
poussés à la mission St Elzéar sont
reputés pour leur beauté et leur sa-
veur.

Les lots de terre sont de 6 acres
par 18,soit environ 108 acres parlot
en superficie. Tous les rangs de la
nouvelle paroisse seront doubles.
A deux milles de la chapelle-éco-

le, un pouvoir hydraulique a été ame-
nagé pour produire de l'énergie élec-
trique. Ce pouvoir fournit l'électricité
à Bonaventure, à New Carlisle et à
Pasbébia. Les poteaux pour fournir
F'électricité jusqu’à la chapelle-école
de la nouvelle mission sont posés, de
sorte que les colons de la nouvelle
mission de St Elzéar pourront jouir
de la lumière électrique avant des
vieux centres ouverts depuis des dé-
cades. L'étendue actuelle de la Mis-
sion est de 6 milles carrés.

Une centaine de familles pour le
moins pourraient trouver à s'établir
convenablement dans cette paroisse
nouvelle. Qui veut de ces terres?

NOUVEAUX BUREAUX DU

C.P.R. DANS L'ÉDIFICE

DOMINION SQUARE
 

Le Service des Voyageurs du che-
min de fer Pacifique Canadien nous
informe que les bureaux de l'agent de
district à Montréal, M. Paul E.
Gingras, sont maintenant situés au
no 820 édifice Dominion Square
huitième étage, angles des rues Ste-
Catherine Ouest, Peel et Metcalfe.
Le service téléphonique, toutefois,
reste relié à l'échange de la gare
Windsor, c’est-à-dire, que les per-
sonnes désirant communiquer avec le
bureau de M. Gingras, demandent
Plateau 2211, comme à l'ordinaire.

Ce changement a été effectué à
cause de l'augmentation toujours
croissante du trafic-voyageurs, non
seulement dans la ville de Montréal,
mais dans le district de Québec en gé-
néral et aussi afin de faciliter les re-
lations du public avec l'agent de dis-
trict du trafic-voyageurs. Depuis plu-
sieurs années, les bureaux en question
se trouvaient aux deuxième étage de
la gare Windsor, mais les nouveaux
locaux, qui sont des plus spacieux,
étant maintenant situés dans l'un des
endroits les plus fréquentés de Mont-
réal, seront d'accès plus facile pour
le public.

Le district de Québec du Pacifi-
que Canadien, administré par M.
Gingras, est l’un des plus vastes et
des plus importants du réseau. Il
comprend toute la province de Qué-
bec, l'état du Vermont, la province
d’Ontario jusqu’à Smiths Falls Brock
ville et Chalk River, ainsi que la vil-
le d'Ogdensburg N. Y.
Comme par le passé, M. Gingras

et son personnel seront à l’entière
disposition du public voyageur pour

 

Il est entendu que tous ceux qui
leur vie durant tiennent à rester pau-
vres tous les pilleurs de forêt, les
jobbers de chantier, n’ont pas besoin
d'aller demander des terres à l’abbé
Plourde. Il les réserve pour les fai-
seux de terre, pour ceux qui ont l’am-
bition de devenir riches par la culture
du sol. Ceux-là seront reçus à bras
ouverts, protégés, aidés.

Pour plus de renseignements, écri-
vez au
Service de Colonisation Chemin de fer National du Canada. Montréal

J. E. Laforce.

tout ce qui concerne les voyages :
excursions, pèlerinages, randonnées
de toutes sortes, soit avec le convoi
de luxe spécial de l'Université de
Montréal à la Côte du Pacifique, à
l'Exposition de Toronto et aux chu-
tes Niagara avec la Chambre de
Commerce de Montréal, au sanctuai-
re des Bienheureux Martyrs cana-
diens à Fort Ste Marie, Ont., etc.

LE BIENHEUREUX

ALBERT LE GRAND

Moins connu que son illastre dis-
ciple Albert le Grand jouit cepen-
dant dans les sphères théologiques
d’un prestige indiscutable. Il y porte
le beau titre de Docteur universel.

Sa renommée devrait toutefois dé-
passer ce domaine et s'étendre davan-
tage dans l'Eglise. On admirerait en
lui un des plus remarquables modè-
les qui puissent être proposés à l‘i-
mitation des savants et des intellec-
tuels catholiques Quand aussi par sa
vertu, les prières de ses nouveaux
admirateurs pourraient peut être ob-
tenir du ciel la grande faveur de le
voir inscrit au nombre des saints et
décoré de l‘auréole des docteurs. Aus
si le public accueillera-t-il avec inté-
rêt la brochure qu’un frère du B.
Albert le Grand le R. P. À. M.
Richer O P., vient de lui consacrer
L’Oeuvre des Tracts l’a publiée dans
sa collection et l’on ne peut qu’en sou
haiter une large diffusion Elle se
vend 10 sous l’exemplaire $6.00 le
cent port en plus à l'Action Parois-
siale, 4260 rue de Bordeaux, Mont-
réal.

 

LE PÈLERINAGEDES

JÉSUITES À ROME

Nombreuses adhésions à ce
magnifique voyage.
 

Les adhésions au grand pèlerinage
canadien à Rome organisé par les
RR.Frères Jésuites sont déjà passa-
blement nombreuses et tout fait pré-
voir que l’effectif de nos compatrio-
tes de l’une et l’autre langue qui iront
dans la Ville Eternelle pour assister
à la canonisation des Bienheureux
Martyrs Canadiens sera fort repré-
sentatif.

Ce pèlerinage qui s’honore du haut
patronage de C. E. Mgr Andréa
Cassulo, délégué apostolique et de
S. E. le cardinal Rouleau, de même
que de tout l’épiscopat canadien, est
le seul patronné et dirigé par les Jé-
suites canadiens.

Le départ des pèlerins se fera de Montréal le 29 mai prochain par le
pqauebot ‘*Montclare”” du Pacifique

mn
 

 

> ÉCOLE DE PREMIERS SOINS, SUR ROUES
 
  

 

 

 
  

Photos Canadian National)

FIN de permettre à ses employés
stationnés aux points éloignés de

som réseau de jouir des mêmes avan-
tages que ceux vivant dans les grands
centres, le Canadien National vient de
faire construire trois wagons spéciaux,
d'un modèle unique, qui seront affectés
à la diffusion des méthodes de premiers
soins à donner aux blessés et pourront
srvir à l’occasion, d'hôpital d’urgence.

Sous fa direction d’un instructeur
compétent ces wagons-écoles visiteront
tous les centres ferroviaires éloignés
afin de permettre à tous les employés
da district: conducteurs, serre-freins,
agents de gare, préposés à l'entretien
de Ja voie, etc, de suivre des cours de
premiers soins aux blessés.

A chacune des trois grandes régions
ferroviaires du Canadien National sera
affecté un de ces wagons-écoles. Le
premier circulera dans la Région Cen-
trale qui comprend le Québec et l'On-
tario.

C'est la première fois qu’un wagon
de ce genre est mis en service au Ca-

mada et probablementsur le Continent.
Les plans en ont été préparés sous la
direction du Dr J. McCombe, médecir
en chef du réseau national.

Lors de son premier voyage officiel
ke nouveau wagon-école du C.N.R. a
été visité par lord et lady Willingdon
ainsi que par le Col. C.-A. Hodgetts,
directeur général de la Saint-John
Ambulance Association.

-

 

 

Canadien &t l’arrivée Cherbourg
France, aura lieu le 6 juin suivant.

L'itinéraire tracé par les organi-
sateurs, Jes RR. Peres Primeau et
Ts Hally, comporte des arrêts à Con
dé sur Vire, pour y visiter la chapelle
où fut baptisé le Bienheureux Jean de
Bréboeuf, Caen, Lisieéx, Paris Bor
deaux, Biarritz, Loyola, Lourdes,
Lyon, Ars, Paray le Monial, Ge-
nève, Nice, Monte Carlo, Monaco,
Génes, Innsbruck, Oberammergau,
Venise, Rome, Milan, Paris avec vo-

| ages facultatifs à Reims, Verdun,
Mayence, le Rhin, Cologne, Bruxel-
les et Londres, Oxford Dublin et
Belfast.

Les traversées aller et retour, sur
l’Atlantique se feront en classe ca-
bine etla majeure partie des excur-
sions à terre, en auto. Le prix global
du pélerinage est remarquablement
modéré, si l’on tient compte du fait
que les voyageurs qui auront la bon-
ne fortune d’être de ce groupe, visi-
teront la France, l'Italie, l'Espagne
la Suisse l'Allemagne, l'Autriche, la
Belgique et l'Angleterre et qu’ils au-
ront ainsi une excellente occasion de
voir l'‘“Europe Comme le groupe doit
forcément être limité, il ne reste plus
de place que pour quelques adésions
additionnelles et les organisateurs se
verront bientôt forcés de colre la lis-
te. Ceux qui ont l'intention de faire
ce voyage devront donc communiquer
sans retard avec le R. J. T. Hally
collège Loyola rue Sherbrooke ouest
Montréal ou avec le Père Joachim
Primeau 1855 rue Rachel Est Mont
réal. Avec un guide comme le R. P.
Primeau, qui a demeuré plus de 5
ans en Europe, les pèlerins sont as-
surés de ne rien manquer d’intéres-
sant au cours de cette randonnée, fai
te dans les conditions les plus avanta-
geuses possibles.

LETTRE OUVERTE

A M. le Juge DUCLOS, Juge de
la Cour Supérieure Montréal.

Monsieur le Juge,
Notre population a été défavo-

rablement impressionnée par le geste
impie qui vous a attiré, jusqu’à date,
de justes récriminations.

Je ne suis pas autorisé à parler
au nom des citoyens de la Beauce
bien que je sois persuadé que votre
acte révoltant a provoqué une censu-

re générale. Je parlerai donc en mon
nom personnel, comme citoyen res-
pectueux des lois et des saines tradi-
ions.

Votre esprit intolérant vous a joué
un mauvais tour, M. le Juge. Pro-
posé, de par vos fonctions, a faire
respecter les lois qui régissent le
pays, vous avez donné le triste exem-
ple d’un juge qui ne veut pas s’y sou
mettre, et même les méprise,“quitte
a attirer sur lui els foudres de l’opi-
nion publique.

Vous, prétendu savant juge, vous
n'avez pas le droit d'ignorer qu’une
loi, approuvée de la grande majorité
est présentement en force loi décré-
tant que le Christ doit décorer toutes
les cours de Justice, qu’elles soient
présidées par un catholique ou un
incroyant. Comment expliquerez-
vous au peuple que, dans un moment
d’oubli incompréhensible, vous ayiez
pris sur vous de décrocher du mur de
la Cour Supérieure, le Crucifix qui
y avait été placé légalement. Appre-
nez que le Christ a droit de cité au
pays, et que le Gouvernement en pre
nant la décision d’orner nos Palais
de Justice de son emblème a ren-
contré l'approbation générale.

D'autres avant moi vous ont cer-
tainement exprimé leur dégoût devant
l’acte répréhensible dont vous êtes
l'auteur. Pour ma part, il m'a telle-
ment révolté que je sens le besoin de
venir vous exprimer ici toute mon in-
dignation.

II est aussi a votre connaissance
que le serment est souventes fois peu

respecté. Voilà pourquoi tous les
chrétiens sincères, les hommes bien
pensants, ont applaudi, avec enthou-
siasme, une loi qui était de nature à
relever la solennité du serment.

Vous continuerez donc à siéger
devant le Christ, le plus grand des
législateurs, devant qui vous appren-
drez, je l'espère des leçons de tolé-
rance, que votre fanatisme vous ont
fait oublier.
Je suis heureux d’enregistrer ma pro-
testation et de la rendre publique,
car, je considère que votre acte est
une insulte pour les canadiens fran-
çais.

J'ai bien l’ronneur d’être,
Monsieur le Juge,

J. W. Paradis,
Victoriaville Que

 

FAITES POUR AIMER . ..

Un homme qui connaissait bien
les femmes les a appelées les “‘jardi-
nières de la vie” et le mot fait l’ima-
ge. On les voit cultivant les jar-
dins dons je parlais la semaine der-
nière elles plantent, elles sèment, el-
les émondent, elles sarclent, elles font
croître les rosiers, rendent les roses
doubles et odorantes et les font fleu-
rir en tout temps, malgré le gel et
les grands vents:

Elles sont faites pour aimer; leur
rôle fut toujours de soigner, de con-
server et de répandre des fleurs dans
la vie de ceux qu’elles aiment.

Elles commencent la vie avec ce
besoin d'aimer et de soigner; à pei-
ne se portent-elles sur leurs pieds mi-
gnons qu’il faut une poupée à chérir
et à dorloter. Elles grandissent avec ce besoin de se dévouer ‘d'aider et

éducation ne les déforme Elles pa-
raissent foibles et leurs force de ré-
sistance est admirable et elles n'ont
rien pour attaquer. Les plus fines et
les plus tendres sont les plus fortes.

Leur rôle n’a jamais changé, mais
il semble que ies circonstances s'é-
tant modifiées, les femmes doivent
maintenant exercer des vertus plus ac

tives; sans négliger leur propre jar-
din, on leur demande de s'intéresser
davantage à ce qui se passe en de-
hors.

Leur faiblesse et leur ignorance
peuvent faire beaucoup de mal, de
nos jours, en les empêchant d'’exer-
cer l'influence bienfaisante dont le
monde a besoin, et une femme d'in-
telligence et de loisir a sur ce: point
des devoirs plus compliqués que cel-
le qui est ouvrière ou blanchisseuse.

Les femmes sont chargées de con
server dans le monde, l'idéal, l’en-
thousiasme, la vertu, la beauté, tout
ce qui ne rapporte pas. Elles ne doi-
vent pas servir l’argent mais s’en ser-
vir pour promouvoir le bien.

Ardentes, bonnes et aimables, el-
les répandent autour d’elles, la frai-
cheur et la joie de la vie mais si in-
fidèles à leur mission, elles ont re-
plié leurs ailes, elles sont vite égarées
pour la vanité et étreintes dans l’insi-
gnification, dès lors passives, inuti-
les, elles nuisent à leur en tourage
et laissent les mauvaises herbes étouf-
fer les fleurs qu’elles auraient dû soi-
gner.

Il y a des femmes, hélas! qui,
du bien lui même savent tirer du mal

Elles ont un mari bon et travail-
leur dont l‘existence est consacrée
au soutien de sa famille, elles jouis-
sent d’une aisance modeste et leurs
enfants sont beaux et bien portants.
De ces précieux éléments de bonheur
elles ne tirent que mécontentement et
tristesse, et au lieu de cueillir les ro-
ses, elles se déchirent aux épines et
laissent tomber les fleurs.

Une vraie femme sait, au contrai-
re, améliorer les positions les plus dé
favorables et faire fleurir les plan-
tes dans le jardin le plus exposé aux
intempéries.

Certes la vie a ses duretés, per-
sonne ne songe à le nier et il suffirait
pour s'en convaincre de visiter les
quartiers pauvres de nos grandes vil-
les, les hospices, les hôpitaux.

La vue de ces misères devrait fai-
re apprécier aux mécontents de la
vie tous les biens qu'ils dédaignent
Ceux qui observent et réfléchissent,
savent que ce qui fait d’abord la vie
dure ce ne sont pas les épreuves c'est
l’amertume et la tristesse.
Y a-t-il rien de plus beau que la

vie de certaines femmes toute con-
sacrées à leurs enfants et à leur ma-
ri, avec une abnégation un courage
et une sévérité admirables! Soucis
d'argent travail incessant, maladies
des enfants, rien n'arrive à la hau-
teur de leur énergie qui domine tout
Il se dégage d'elles une telle beauté
qu’il en rayonne de,la lumière et de
la paix dans laquelle se repose le
mari et grandissent les enfants.

La vie dure s'améliore quand, y
mettant toute votre douceur et vo-
tre volonté de l'adoucir vous ne ces-
sez d'en cultiver les joies dont au-
cune vie n'est dépourvue: La bonne
jardinière ne se décourage pas quand
les fleurs se fanent et s’effeuillent
sur leur tige; elle attend les fruits.

Soyons donc toutes résolues à faire
fleurir la vie, à secouer les chagrins
imaginaires à oublier les autres dans
l'activité féconde et l’amour des nô-
tres.

Si nous avions un peu de pitié pour
nous mêmes, nous ne nous laisserions
pas souffrir ainsi.

Nous abandonnant avec confian-
ce à la volonté divine, nous mettrions
tout notre coeur et toute notre volon-

té à faire meilleure la vie dont nous
plaignons tant et à laquelle nous nous
accrochons si désespérément quand
noos sommes menacés de la perdre.

=

ANNALES DE

SAINT GERARD
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St Gérard modele des pauvres —
Vie de Mgr John Forbes —Le Che-
valier de Notre Dame Légende par
F. de Gérard. Le dimanche par Xa-
vier Marmier — Une famille modèle
‘Les parents de Ste Thérèse’. L'ob-
servance du dimanche par Mgr La-
veiller, Mgr Merry del Val et notre
délégation apostolique par l'abbé E.
J. Auclair. — Le dimanche à Dieu.
—C’est inutile par R Hamel s.s.s —
Réplique épiscopale — Beaux ges-
tes et bonnes paroles: Adieu, Sainte
Vierge!.... Elle est toujours chez
vous — La lettre du petit Jean à la
Sainte Vierge, par Paul Féval — Pe
tit Guide des Pélerins. — II —Pen-
dant le Pélerinage — Un trait de
Mgr Miollis — Bonne réponse —
Bouquet d'actions de grâces et de
demandes. — Nos amis défunts —
Deux inventions — Avis aux abon-
nés. L'abonnement est de 50 sous
par an pour le Canada; 60 sous pour
les Etats Unis.
Adressez: Annales de St Gérard

St Gérard de Wolfe P. Q.

 

L'humilité est facile aux coupables
elle est terriblement malaisée aux jus-
tes de ce monde. — Mgr d'Hulst.

En vous élargissant la poitrine,
n'oubliez pos de mettre dedans un
coeur ferme. — Abbé Vignot.

Quand les petits s'appliquent à de grandes choses, elles les font n'orsi-
d'aimer, à moins qu’une mauvaise naire devenir grands. — S. Augustin
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MAURICE ROUSSEAU

LL. L., CR.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY ie

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A. L.LL.

AVOCAT

Tél.: 99 - MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, près du
Palais de Justice   
  
  

L. D. E. ROUSSEAU

L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt Montmagny

 

 

Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Tel. Bureau: 73

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt + Montmagny
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Maurice Rousseau,

LL.L., C.R.

Philippe Rousseau,

B.S., LL.B,

ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARE
AVOCATS

64, rue du Dépôt, -

Réné Paré,

B.A., LL.L.

Montmagny   
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A. Miville Déchène,

C.R. B.

 

Fernand Choquette, Pierre De Guise,

A, LL.L. Avocat

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE

AVOCATS ET PROCUREURS

 

Bureau a Montmagny: RUE DE LA STATION “i Tél.: 126

Bureau à Québec: 88, RUE ST-t IERRE “ie Tél: 4208

 

  
 

Téléphone 14

Commissaire de la

64, rue du Dépôt

 

Téléhpone 37

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Cour Supérieure

Placements d'argent eur hypothèque ou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny
Bureau au Cap Saint-Ignace: Hôtel. PELLETIER

Les ler at 3ème dimanches de chaque mois, dans l'après-midi.

 

Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de

Montréal, avec la plus grande

distinction.

Membre de l'Association des
médecins-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique générale de médecine et de
Chirurgie vétérinaire, chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

Tél. No 45 MONTMAGNY, P. Q.

 

 

Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Manufacturier de

MATELAS,FEUTRE et LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE

Prix très bas.

Achetez vos matelas neufs chez
mol.  
 

 

BLANCS DE RECUS
EN LIVRETS DE 100

$0.26 par livret (100 reçus) ou
$226 pour 10 livrets (1000 regus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception du
prix. J.N.O.

 

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s'a-
dresser au Bureau de notre journal.

 

 

ATTENTION! ATTENTION!

Procurez-vous le Secrétaire Uni.
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une collec-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
 

 

Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour à la beauté d’une fille
perdus. — P. Monsabré.

 

 

La ligne directe à

Sherbrooke, Boston,

Newport, New-York

et à tous les points de la Nouvelle-
Angleterre, via Chemin de Fer
Canadien National, Lévis ou

Charny, ou
ROUTE QUEBEC CENTRAL.

 

Char dortoir et parloir entre Charny

et Boston.

 

Correspondance à Sherbrooke, pour
New-York.

 

Wagon-restaurant entre Charny
et Sherbroake.

 

Prenez vos billets
par l'entremise du Québec Central:

F. O'CONNELL,

Ville et District, QUEBEC, Qué.

R. G. AMIOT,
Agent Général des Passagers

et du Fret,
SHERBROOKE, Qué.

 

 

CHEMIN DE FER NATIONAL
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 27 avril 1930

Oonvois allant & I'Ouest
No. 3 Océan Limitée tous
les jours. . . . . . . . 247 am.

No. 35 Local tous les
jours, dimanche excepté 7.10 a.m.
No. 1 Express maritime

tous les jours. . . . . 12.28 p.m.

No. 31, tous les jours, di-
manche excepté. 6.49 p.m.

Allant à l'Est

No. 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10.06 a.m.

No. 36, Local tous les

jours, excepté le di-

manche. . . . +. +. +. 5.11 p.m.

No. 2 Express maritime,

tous les jours. . . . . 5.52 p.m.

No. 4 Océan Limitée, tous
les jours. . . . . +... 1.09 p.m. 
 

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles les plus simples pour
l'instruction par sormême. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l'anglais sans maître qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les lettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles,comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'fmporte quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L", Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS 
 

 

 

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur”, à Beaucerille, et
publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montmagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:
CANADA, 1 an . . . . . $200

6 mois . 1.00
B-UNIS, lan..... 2.50

6 mois... . 125
Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l'a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 29signifie que
l'abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1929 et qu'on est
en règle. Si, un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'express, à
l'ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse
du journal. J.N.O.      

A LOUER

Logements de 6 à 8 chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditions.

 

S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT

Rue y Dépôt Montmagny

 

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S’adresser au Bureau de notre journal. J.N.O.

   
 
 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuiek

nière Canadienne pour la modique
somme de 50 cts ou 60 cts par la mal

le. En vente au Burea ude notré

| Journal. J.N.O.

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under

wood, Empire, Remington, etc.

vendre à nos bureaux ou expédiés
par la malle franco, sur réception a

prix : $1.00 chacun ou trois pou
$2.50. 
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FAUSSE ÉCONOMIE! =
ESSER d’annoncer pour économiser, c’est comme si on

“ arrêtait sa montre pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d'excellents résultats.  
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Riche en substance et
d’une saveur

‘Tout frais des plantations’
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RELIGIEUSE VICTIME DE

SON DÉVOUEMENT

Dans la nuit du 25 au 26 février
dernier, un violent incendie détrui-

it de fond en comble le couvent
que les Oblats de Marie, ordre re-
ligieux fondé par Mgr Langevin, di-
rigeait à Cross Lake mission située
à quelque cent cinquante milles au

nord est de Le Pas.

Des neuf religieuses qui se dévou-
aient à l'éducation des enfants in-
dins de Cross Lake cing furent bles-
des tandis que la Révérende Soeur
Marguerite Marie supérieure de cet-
te école fut brulée vive, victime de
on dévouement.

S'étant rendue compte qu'un cer-
tin nombre d'enfants manquaient la
Révérende Soeur Marguerite Marie
n'écoutant que la voix de sa conscien
ce, monta au troisième étage pour
tenter le sauvetage des malheureux
enfants qui s’y trouvaient, et n’en re
vint plus.

Voilà une religieuse qui donne
aux impies et aux indifférents ou i-
gnorants le plus formel démenti aux
préjugés et aux prétentions dont cet-
te canaille se nourrit l'esprit à leur
adresse.

Combien des nôtres refusent de
croire à l'authenticité de l'esprit de
sacrifice tel qu'on le pratique dans
les communautés. On est si scepti-
ques en ces temps d'égoisme et de
jouissances  effrenées, constatation
quasi universelle.

Qui n’a jamais entendu de ces.
misérables qui prétendent que le nom
bre de ces malheureux ne fait que
s'accroitre de jour en jour, que le re-
ligieux et la religieuse sont des êtres
inutiles, paresseux, des êtres qui pra-
tiquent l'égoisme au suprême degré.
Et si ces misérables ne vont pas jus-
qu'à dire, comme cela se fait à l’é-
ranger où le sectarisme est plus dé-
veloppé et la canaille plus nombreu-
se qu'ici, que les religieux et les re-
ligieuses sont des fourbes, des hypo-
crites, des corrupteurs c'est qu'ils crai
gnent et avec raison de provoquer la
colère des honnêtes gens et des ca-
tholiques sincères qui ne sauraient
souffrir pareille injure ni entendre
des propos aussi odieux sans mani-
fester immédiatement leur indigna-
ton à ceux qui les tiennent ou les
prononcent.

Soeur Marguerite Marie, au lieu
de se retirer en lieu sûr ce qu'elle
aurait pu faire sans engager sa res-
ponsabilité, n'écouta que la voix de|
sa conscience par trop sévère qui lui
commandait de se jeter dans le bra-!
sier afin d’y retirer si possible les
maleureuses victimes qui pouvaient:
s'y trouver- dut-elle en accomplissant
cet acte héroique sacrifier sa propre
vie qu'elle devait le faire. !'
Comme il est capable de dévoue-

ment cet héroimme des religieuses.
Leur vie elle est peu de chose compa
rativement a celle de leurs chères pu-:
pilles.

Cette religieuse oblate, êlle les ai-
mait donc beaucoup ses chers indiens
Qui douterait, à la suite de ce tra-
gique dévouement, de la pureté et
de la profondeur de son affection
pour ses chers enfants des bois. Sa
mort affreuse dans un brasier ardent
te démontre-t-il pas assez que Soeur
Marguerite Marie aimait bien ten-
drement ces enfants que Dieu lui
avait confiés.
Que dit-on d’une mère qui donne

sa vie pour assurer celle de ses en-
fants ou encore qui sacrifie ses veil-
le pour s’employer tout entière à soi-
ger cet enfant chétif dont la mort
lui dispute la possession?

réponse est unanime: cette me
te est une brave dont l’exemple de-
vrait gagner plus d’une d'entre les
nôtres,

Et le geste de soeur, Marguerite
arie qui se précipite dans les flam-

mes pour leur arracher ces chers petits
à qui elle a voué son existence, n’est-
te pas qu'il est beau noble admira-
le, et qu'il témoigne bien de la di-
gté d'dme et de la noblesse de ca-
lactère qui se trouvent chez nos re-

igieuses.
Tous, tant que nous sommes, nous

evons un tribut de reconnaissance a
Cette digne et noble religieuse qui a
sl bien confessé son amour pour Dieu
tt son affection pour les tout petits
dont Il lui avait confié la garde. Cet
le reconnaissance, nous devons la lui
temoigner par l'offrande généreuse
€ prières nombreuses, de messes en-

tendues et de communions faites à
on intention. Et les jeunes meres,
Que ce trait d'héroisme religieux
Consterne, elles doivent se faire un
evoir de donner à leur nouveau-né

du sexe féminin les noms de Margue-
tte Marie en souvenir de cette hum-

 
 
\sympatie dans le deuil qui vous frap-

‘ber a la diphtérie et la vache vous

‘déranger un peu avant que son en-

 € mai$ combien héroique religieuse
QUI à sacrifié sa propre vie pour sau-
Yer ou plutot pour tenter de sauver
telle de ses chers enfants indiens. |
Une religieuse qui meurt victime /

de son devoir mérite plus que des élo
ges.dans la presse: parielle attention
est déjà beaucoup mais cela ne suf-
fit pas pour marquer comme il le
convient un acte aussi noble, héroi-
que.

Saluons avec respect cette oblate
que la mort a arrachée à ses famil-
les selon le sang et religieuse. Devant
cette tombe récemment fermée, incli-
nons. nous, ployons le genou et prions
Si l’histoire ne doit point faire men-
tion de cette sublime mort, et bien
nous catholiques, rappelons à nos en-
fants qu’en cette nuit du 25 au 26
février 1930, une religieuse oblate
de Marie, soeur Marguerite Marie,
supérieure du couvent de Cross Lake
fut victime de son dévouement. Elle
mourut brûlée avec dix de ses chers
indiens qu’elle avait vainement tenté
d’arracher a la mort.

Disons à nos enfants ainsi qu'à
tous ceux qui veulent nous entendre
que nous devons respecter ces anges
de bonté, ces anges de douleur, ces
anges de pureté, ces anges d'humili-
té, ces anges de dévouement que sont
ces humbles religieuses qui. pour être
toutes à Dieu et à leurs compatrio-
tes, se retirent dans les cloitres et y
vivent la vie commune, près de Dieu
et loin du monde.

Salut, révérende soeur Marguerite
Marie, et que Dieu daigne vous re-
cevoir le plus tot possible dans son
saint paradis, que vous avez si bien
mérité par votre vic de dévouement
inlassable, et tout particulièrement
par votre héroique mort.

Et vous, saintes religieuses et
saints religieux de Cross Lake, agréez
le témoignage de notre profonde

pe et mettez en Dieu votre confian-
ce qui n’éprouve pas en vain ses meil-
leurs amis, ceux qu'll chérit plus que
tout autre.

C. B.

 

L“ONCLE EBEN” SUR

L’ART DE LA BONNE SANTÉ

Le cheval et la vache nous aident
contre la maladie.

 

Le cheval vous empêche de succom-

garde contre la variole.
C'est ce que dit l’Oncle Eben aux

lecteurs du Country Guide de Winni
peg dans un article paru récemment
L'Oncle Eben est un cultivateur qui
vit de ses rentes et qui s’est aperçu
que el temps ne voulait pas si bien à
ne rien faire Il se mit donc à l’étu-
de de l'hygiène et il se procura tou-
tes les brochures gratuites qu'il put
trouver.

Le cheval, dit-il, est la source du
sérum contre la diphtérie la vache
nous fournit le vaccin contre la va-
riole — et il admet franchement que
ceux qui ne profitent pas de ces a-

vantages sont des simples.
Vous entendez souvent parler, de

nos jourè, de la conquête de la mala-
die, dit-il, et de ce que la science mo
derne a fait pour la race humaine
Mais, vous le savez, la conquête de
la maladie, c’est comme l’Automobi-
le. Ca ne sert pas à grand chose si
vous n’apprenez pas comment vous en
servir.

“Un de tes enfants a eu la diph-
térie n'est ce pas? demande-t-il et
‘’Sais-tu que c'est de ta faute si elle
l’a eue?”

—"Voyons un intant. Ne sais-
tu pas qu'un de mes voisins a perdu
un enfant de la fièvre typhoide, a-
vant que je déménage au village?”

“Ne sais-tu pas que ce bambin
seraït en vie aujourd'hui et aussi
grouillant que les autres enfants, si
son père s'était donné la peine de se

fant devienne malade?”
Il raconte ensuite comment on peut
se faire inoculer, à bon marché et
sans se donner beaucoup de trouble,
contre la diphtérie et contre la fièvre
typhoide mais que la plupart des gens
ne se donnent pas le trouble d’ap-
prendre à se servir de l'automobile
de la médecine préventative.

““Comprends-tu à quoi je veux en
venir! Le fait est que les parents ne
veulent pas que leurs enfants soient

 

TROIS POINTS

Pour réussir en grande comme en
petite culture, trois points sont essen-
tiels : bon sol, bon engrais et bonne
semence.

eere Sélrat—a:cadrOED
Ce qui constitue un bon sol, autant

sinon plus que sa constitution chimi-
que, ce sont les conditions dans les-
quelles on l’entretient. En effet, un
sol, même riceh de tous les éléments
minéraux nécéssaires à la production,
n'est jamais bon gi l'égout est mal
fait, si l’aération est insuffisante. Un
sol même riche de tous els éléments
égoutté de façon à ce qu’en aucun
temps l’eau puisse y séjourner à l’état
stagnant. I] doit en plus être ameubli
avec soin, aussi profondément que
possible, suivant la nature du sol,
pour que l'air y ciréule facilement,
pour la meilleure santé des racines
des plantes.

Un sol, non plus, ne peut être con-
sidéré bon si les mauvaises herbes y
croissent en liberté. Donc, pour avoir
un bon sol, il faut l’égoutter, l'ameu-
blir et eri déloger les mauvaises her-
bes.

Un bon engrais ne signifie pas le
meilleur engrais qu’on puisse trouver
sur le marché, mais bien exactement
l’application des éléments manquant
au sol. Si votre terre est pauvre en
humus, ce qu'il faut avant tout, c’est
une copieuse application de fumier
de ferme en bon état de conservation.
Si votre terrain est humifère mais
pauvre en éléments minéraux, le meil-
leur engrais sera l'application de l’é-
lément qui est en déficit. Dans cer-
tains cas, ce sera la potasse, surtout
pour les terres légères; dans d’autres
ce sera l'acide phosphorique.

Soixante quinze pour cent des ter
res de notre province ont besoin avant
toute autre chose d’un bon chaulage,
afin d'en Corriger l'acidité et de ren-
dre assimilables pour les plantes les
autres éléments que contient le sol.

Un bon engrais est donc l’engrais
apporprié au sol et à la culture et non
un engrais quelconque.

Une bonne semence, c'est une se-
mence propre, bien nettoyée, .exempte
de mauvaises herbes et autant que pos
sible de toutes graines étrangères.
C'est aussi une semence bien mûrie,
bien conservée, possédant un haut
percentage des capacités germinati-
ves. Une bonne semence doit encore
être une semence acclimatée, c’est-à-
dire provenant de récoltes ayant fait
leurs preuves dans la région. Tous
ceux qui auront bien saisi ces trois
conditions essentielles au succès et
qui le sauront respectées seront assu-

rés de bonnes récoltes, alors que les
autres sont exposés à de forts désap-
pointements pour l'automne prochain.

AGRICOLA.

 

penses-tu que ça coute au pays, ces

1200 qui sont perdus et les 13,500
qui ont été malades? À quoi sert
aux médecins de battre la diphtérie
si le monde se laisse battre par la
même maladie? Ce n'est pas la fau-
te du médecin. iI ne peut pas t’arré-
ter sur la rue pour te planter une pi-
qûre dans le bras. Ce ne serait pas
long que tu l’aurais devant le juge!”

 

Faiblesse du sang

La pâleur des lèvres, gencives et
des paupières est la preuve que le
sang est clair et aqueux. L’anémie
est le nom donné a cette condition.

L’anémie est le plus en évidence
parmi les jeunes filles et les jeunes
femmes. L’écoliére souffre souvent
des résultats de l’appauvrissement
du sang et de l’affaiblissement du
système nerveux.
Le succès remarquable de la Nour-

riture du Dr. Chase pour les Nerfs
dans les cas de cette sorte est peut-
être la meilleure preuve qu’elle est
effective dans la formation du sang
pur et riche. Le sang pur et riche
est la fondation de la santé et de la
force du corps humain.

La Nourriture
du Pr. Chase

pour les Nerfs
Le plus grand des fortifiants pour

le sang et les nerfs.

 

 

LES MATHUSALEMS

Un vieux proverbe espagnol dit:
El dente mientes la cana engana; pe-
ro la arruga desengana. C'est à dire
en français: Les dents mentent, la
chevelure trompe, mais les rides di-
sent la vérité.” C’est vers la quarantai
ne qu’arrive la terrible ‘patte d’oie”
que tant d’aimables personnes vou-
draient cacher parce qu’elles la con-
sidèrent comme un extrait public de
leur. acte de naissance. Nous avons
déjà dit que vers cinquante cinq ans
commençait la période de déclin de
la vie et nous avons donné quelques
chiffres de la moyenne de vie de nos
contemporains. Si nous revenons sur
ce point, c’est que la question en

circulation sanguine, affirme, dans
son protocole d’autopsie, que Thomas
Parr (152 ans et 9 mois) avait “le
cerveau ferme et résistant autoucher
parce que les canaux qui le traver-
sent s'étaient durcis et desséchés a la
longue.” Quand on songe qu’aujour-
d’hui l'artérie-sclérose est une maladie
de la cinquantaine! Les journaux ci-
tent tous les jours des exemples de
longévité. Nos ancêtres devaient les
trouver encore plus extraordinaire que
nous les trouvons, décimés qu’ils
étaient par de terribles Parques :
peste, choléra, variole, grippe, typhus
guerres, etc. Avant la Révolution
Française, la moyenne de la vie était
de vingt-huit ans et huit mois, quelque
temps après, de trente-six ans et qua-
tre mois et, au moment de la guerre
de 1914, de quarante-trois ans et six
mois, La Norvège et la Suède détien-
nent le record avec cinquante ans et
deux mois.

Pour Charles Vidal, qui a étudié
la vieillesse sous toutes ses faces, la
moyenne de la vie d’un peuple est en
raison inverse de sa mortalité infanti-
le. Mais il faudrait aussi pouvoir af-
firmer de façon certaine que les cli-
mats sont sans influence sur la longé-
vité. Il se mêle aussi à ces causes des
questions de race, de famille, d'héri-
dité, de genre de vie et même de sexe.
Sans aucune idée de galanterie disons
qu’au point de vue de longévité ces
dames deviennent le sexe fort. Il est
entendu que les émotions, le chagrin,
les joies peuvent écourter leur vie,
mails pas autant, toutefois, que les

soucis quotidiens du mari, auxquels
viennent s'ajouter des travaux durs, pé
nibles dangereux mêmes et quelques
petits défauts à lui pardonner. Son-
gez, Mesdames, que vous avez qua-
tre chances de devenir veuve contre
une chance de le laisser veuf.

Quand on parle de longévité, il est
impossible de ne pas citer le texte de
Napoléon Landais, contenant toute
la tradition indienne sur la longévité
et sa décroissance : “Les Indiens
comptent quatre âges depuis le com-
mencement du monde. Le premier
qu’ils nous représentent comme un siè-
cle d’or a duré, disent-ils, 1,728,000
ans. C’est alors que fut forméle dieu
Brahme; les hommes étaient d’une
taille gigantesque; leurs moeurs
étaient innocentes, ils étaient exempts 

vaut la peine et que nous voulons fai-
re une relation abrégée des longues
vieillesses. Le célèbre physiologiste
Haller ne disait-il pas: ‘L'homme
doit vivre deux cents ans?’ Buffon,
lui, plus pessimiste, ne nous a donné
que cent ans.

On trouve, dans la Bible, les meil-
leurs exemples de longévité. Ont vécu
plus de 900 ans : Adam, Seth, Enos
Jared et Mathusalem; plus de 600
ans : Malaliel, Lamech et Sem. Noé
n’a vécu que 500 ans. Après lui, la
vie se mit à décroître de façon sensi-
ble. Moise et Josué atteignent res-
Psalmiste fixe la vie des hommes à
70 ans.

En dehors de la Bible, on en trou-
ve aussi des exemples multiples. Nes-
tor aurait vécu, selon Homère, près
de trois siècles. Un Illyrien, Dando,
s'est contenté de deux siècles tandis
qu’un certain roi des Lacmiens
souhaitons qu'il ne fut pas un tyran!
vécut sa demi-douzaine de... siè-
cles. Saint Mungo, fondateur de
l’abbaye de Glasgow, mourut en
odeur de sainteté à 195 ans et Har-
vey, celui qui, le premier, a décrit la 
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de maladies et vivaient jusqu'à 400
lans. Dans le second âge, qui a duré
"1,296,000 ans, sont nés les rajahs le
l vice commença a se glisser dans le
imonde. Les hommes vivaient jusqu’à
300 ans leur taille n’était pas si gran-

que 200 ans Le dernier âge est celui
où nous vivons et où la vie de l’hom-
me est diminuée des trois quarts. Le
vice a pris la place de la vertu. Ils
prétendent que de cet âge, il s’est
déjà écoulé 4,027,250 ans.”

Ce texte contient une belle morale,
mais il nous indique que nous vivons
au milieu de maladies qu’il faut com-
battre et combattre toujours. De tous
côtés, on fait des efforts pour relever
la moyenne de notre vie et nous som-
mes en progression, grâce à la scien-
ce. Les campagnes, faites contre les
maladies sociales, en particulier, con-
tre la tuberulose, la syphilis et le can-

davantage le jour où chacun vou-
dra comprendre l'utilité pratique de
ce mot : hygiène.

Hygiène individuelle, hygiène fa-
miliale, hygiène sociale, hygiène men-
tale, hygiène industrielle, voilà les ter-

Onzième
Langue

fera toute une partie du
Congrès des Médecins de
Française de l'Amérique du
qui se tiendra à Montréal,
tembre prochain.

en sep-

cer, portent leurs fruits et en porteront:

mes de notre vieillesse. Voilà ce qui|

Nord
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LE PRINCE DE GALLES AU

LANCEMENT DE

“EMPRESS OF BRITAIN”

Son Altesse Royale le Prince de
Galles a gracieusement accepté d’ê-
tre le parrain de I'“Empress of Bri-
tain’’, lorsque le gigantesque nouveau
paquebot de 40,000 tonnes du Paci-
fique Canadien sera lancé sur la Cly-
de, le 11 juin prochain. La nouvelle
la été annoncée hier par M. E. W.
Beatty, président du Pacifique Ca-
nadien, dans la déclaration suivante:

“Nous sommes très heureux d’ap-
prendre que Son Altesse a promis
de trouver le temps nécessaire pour
se rendre sur la Clyde afin d’y prési-
der au lancement de notre nouveau
paquebot. Le prince de Galles est
l’un des hommes les plus occupés de
l’Europe, et je comprends que s’il a
accepté de rehausser de sa présence
cet événement si important pour nous,
c’est parce qu'il porte un vif intérêt
à tout ce qui concerne le Canada.
Son geste fait honneur au Canada au- 

tant qu’au Pacifique Canadien.
“Nous ne négligeons rien pour fai

re de l’“’Empress of Britain” un pa-
quebot digne de son royal parraim
Sa venue dans le Saint Laurent mar-
quera une époque dans le service
transatlantique canadien. Sa vitesse,
qui lui permettra de faire la traversée
en cing jours, réduira sensiblement le
voyage entre l’Europe, le Canada et
les états du centre et de l’ouest des
Etats-Unis. L'aménagement de
I"*Empress of Britain” sera des plus
luxueux et ses pièces publiques sont
actuellement décorées par plusieurs
artistes célèbres, parmi lesquels om
remarque Frank Brangwyn, Edmund
Dulac, Sir John Lavery et Sir Char-
les Allen. Le grand salon et la salle
de danse auront chacune une

«
scène

complète pour représentations théâ-
trales.

“La longueur totale de I"“Em-
press of Britain” sera de 755 pieds
et le paquebot jaugera 40,000 ton-
nes brutes. Il pourra transporter
1100 passagers de toutes classes.”

  

Le salut est un édifice qui ne s'é-
lève que sur les ruines de l’orgueil. ~—Lamennais.
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TTE photographie, prise aux

Ecosse, fait voir trois des derniers de que dans le premier âge. Le troisiè
me a duré 3,064,000 ans, le vice
augmente beaucoup aussi ne vécut-on

E
C chantiers maritimes de la Fairfield Co. à Govan,

pour le compte du Pacifique Canadien par cette com-
pagnie.% Ce sont, à gauche, le “Princess Joan” et le
‘Princess Elizabeth”, qui seront affectés au service de
la côte de la Colombie Britannique, et l'‘“Empress of
Japan”, puissant océanique de 26,000 tonnes, qui ira

uais des grands

bateaux construits

20 juin
tonnes,1

 
augmenter le service trans-pacifique du Pacifique Cana-

dien. On est actuellement à mettre la dernière main à

la décoration et à l’aménagement de ces navires qui

viendront bientôt en Amérique. L’‘“Empress of Japan”
fera sa première traversée à

prochain.@ Un autre grand
“Empress of Britain”

pour le Pacifique Canadien en ce moment.

uébec, où il est attendu le
paquebot de 40,000

, est ausst en construction
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* GUERI DE
SA CALVITIEI"”

 

M. W. Taylor, de Sydney Mines
Fait l'Éloge du

Liniment Minard

HAUVE du front à l’occiput, à 55
ans, et maintenant fier de sa cheve-

ture nouvelle, grâce au Liniment Minard
—telle est l’intéressante expérience de
M. William Taylor, rue King, Sydney
Mines, N.-E.

Lisez ce que nous écrit M. Taylor:—

“Mes cheveux poussent fort bien
depuis que je me sers de Liniment
Minard. Etre guéri de sa calvitie est fort
agréable ! A l’âge de 55 ans environ,
j’étais chauve du front à occiput. Je
me suis servi de Liniment Minard tous
‘es jours pendant deux ans—L’usage
dersévérant du Liniment Minard pro-
luit de merveilleux résultats dans les
sas de calvitie.”
Le Liniment Minard est hautement

tecommandé contre la calvitie, la chute
les cheveux, les pellicules et autres
affections du cuir chevelu. Il stimule la
poussée des cheveux et leur donne le
ustre de la jeunesse et de la santé, Il
suffit de s’en frictionner le cuir chevelu
Quatre fois par semaine. 82F

 

 

MALADIES DE L'ENFANT

La maman devrait utiliser le ther-
momètre pour connaître l’état de san-
té du bébé. La température peut se
prendre en introduisant le thermomè-
tre dans la bouche ou dans l’anus de
l'enfant et en l’y laissant une à trois
minutes. L'instrument peut aussi être
placé dans l’aisselle ou dans l’aine,
où il devra .tre laissé dix minutes. La
température normale de l'enfant est
de 98.4 Fahrenheit. Elle sera prise
le matin et indiquera si l’enfant est
fiévreux ou en bon état de santé.

La fièvre est le symptôme d'une
maladie. C’est donc celle-ci qu’il
faut combattre et non pas le signe,
le symptôme; ce qui est bon à savoir,
car dans beaucoup de cas, adminis-
trer un médicament antithermiques
pourrait être nuisible au petit malade.

En dépit de tous les bons soins,
l'enfant sera quelque fois indisposé.
Il est donc important que la mère
sache le traiter en attendant le mé-
decin.

D'abord, que toutes les mères re-
tiennent (ce qui a déjà été dit), que
les maladies appelées, convulsions,
vomissements, constipation, diarrhées,
eczéma,
eczéma, (‘éruption sur tout le corps)
sont ordinairement comme susdit, oc-
casionnées par une trop abondante
nourriture. L'un ou l’autre de ces cas
échéants on mettra pendant quelques
jours l’enfant à la diète. Signalons
spécialement les dangers des chaleurs
d'été qui sont une des grandes causes
d’affaiblissement pour enfant et des
diarrhées pernicieuses qui suivent sou-
vent.

En général, l'enfant, a raison de
sa faiblesse naturelle, résiste beau-
coup moins que les adultes à la dé-
pression occasionnée par les chaleurs.
La première précaution qui s’impo-
se, c’est de diminuer l’alimentation
de l’enfant. Tenons-le dans les ap-
partements les plus frais de la maison
et donnons-lui tous les jours des bains
à l’eau fraîche. Habillons-le moins
épaissement; que ess couvertures de

lit soient plus légères. Traité ainsi,
le bébé conservera mieux ses forces
et sera plus en état de résister aux
diarrhées.

Pourquoi ces diarrhées infantiles
sont-elles plus fréquentes dans la sai-
son chaude? Parce que la chaleur
altère, gâte promptementle lait, nour
riture par excellence des bébés quand
il est sain, véritable poison qaund il
est corrompu. Ou encore une bouteil-
le malpropre, une sucette adaptée à
la bouteille ou d’autres sucettes sales
pour amuser bébé, des chiffons dé-
goûtants ou des doigts contaminés
que l'enfant porte à sa bouche; habi-
tudes malsaines qu’il faut prévenri ou
réprimer. C'est si vrai que les nour-
rissons malades pour avoir absorbé
du lait gâté, meurent souvent en
moins de trente heures, dit un prati-
cien.

Ce vieux proverbe est toujours
vrai : ‘Une once de prévention vaut
mieux qu’une livre de guérison.”
C’est pourquoi les mères prudentes
auront une attention toute particulière
pour leurs bébés pendant la saison
des grandes chaleurs.

Outre les vomissements, la diar-
rhée, la constipation, les convulsions,

les eczémas qui sont ordinairement
les fruits d’une nourriture trop abon-
dante ou mal contrôlée, il y a les
maladies contagieuses; grippes, diph-
térie, croup, petite vérole, scarlatine,
rougeole qui couchent dans la tombe
un si grand nombre d’enfants.
On nous apprend que la rougeole

et la scarlatine sont les plus meur-
trières de toutes les maladies infec-
tieuses de l'enfant. Î! est donc impor-
tant d'isoler l'enfant et d’appeler le
médecin dès les premiers symptômes,
comme c’est d’ailleurs commandé par
la loi pour toutes les maladies conta-
gieuses.

Pour contracter ces maladies, il
faut avoir avec les contaminés des
rapports, ou directement en allant
chez eux ou en les recevant chez soi,
ou indirectement par l'entremise des
personnes, des choses, ou de certaines
bêtes, comme chiens, chats, mou-
ches,... qui font navette entre les
infectés et chez soi. .

Dans la plupart des cas, n’est-il
pas au pouvoir d’une mère vigilante
d’éloigner son enfant de ces foyers
d'infection?
Mlle Lucille Dion, inf. visiteuse,

Ecole d'entraînement,
Unité Sanitaire du Comté de Bce.

Le 29 avril, 1930.

 

LES MOUTONSDE PERSE
too

Nous recevons de divers endroits
de la Province, et tout particulière-
ment des régions de la Beauce, de
nombreuses demandes d'informations
relativement à l'élevage d’une race
de moutons connue sous le nom de
‘caraculs, ou Mouton de Perse. Il
paraîtrait que des agents parcourent

les divers comtés de cette région, in-
citant nos cultivateurs à faire l’éleva-
ge de cette race. Ces agents représen-

tent que cet élevage peut constituer
une source considérable de revenus,
et, forts de ces représentations, ils ont
déjà réussi à placer au prix exhorbi-
tant de $600.00, des trios de mou-
tons caraculs, soit $200.00 par téte.
Les renseignements que nous avons
obtenus au Ministère de l’Agricultu-
re, tant à Ottawa qu’à Québec, sont
que ces peaux de moutons caraculs
se vendent actuellement sur le marché
de New-York, à un prix dérisoire
comparé au prix que l’on fait payer
à nos cultivateurs.

Nous mettons fortement en garde
nos cultivateurs contre cette exploita-
tion d’un nouveau genre et nous leur
conseillons de ne rien faire et surtout
de ne rien signer, sans auparavant,
prendre les conseils d'hommes expé-
rimentés et désintéressés, soit dans la
personne des agronomes officiels, soit
en écrivant directement au Service de
l’Industrie Animale à Québec

Nous appuyons immédiatement sur
ces deux points, à savoir, d’abord que
l’élevage de cette race est extrême-
ment difficile avec les conditions cli-
matériques de notre Province, ensui-
te, que cette race n’est ni reconnue, ni
enregistrée au bureau des Annales
Nationales, à Ottawa.

Nous reviendrons
ment sur ce sujet.

plus longue-

 

SUR L'ÉDUCATION
FÉMININE
—

M. Henry Joly expose dans la
Kdvue des Jeunes, fses considérd-
tions sur l'éducation des jeunes filles
S'il est partisan des études fortes et
même d'un enseignement supérieur
pour la femme il fait néanmoins des
réserves a ce sujel, el voici comment
il les justifie:

L'éducation de la jeune fille pas
plus que celle du jeune homme, ne
peut se passer d'instruction; mais ici
se pose une question: comment la jeu
ne fille doit elle s’instruire et de quoi?

Aucun don naturel ne peut se pas
ser d’une instruction raisonnée. On
peut dire plus: il n’y a souvent rien
de plus dangereux qu’une intelligen-
ce spontanée primesautière à la mé-
moire heureuse, à l'imagination ar-
dente et vive, mais privée des con-
naissances positives et des réflexions
méthodiques sur lesquelles elle de-
vrait pouvoir se régler. Il ne s’agit 

donc en aucune façon de rien ôter à
la première, bien loin de là, il s’agit
de lui fournir les aliments sains et
assimilables pour elle qui doublent sa
force. On sait que sainte l'hérèse di-
sait un jour à ses compagnes: ‘Que
chacune nous fasse profiter de son-
esprit; personne n'en a de trop.”
Personne non plus n'aura jamais trop
d'instruction, s’il n’a rien ambitionné
au délà de ses forces, s'il n’en a
point entassé plus qu’il ne pouvait en
ordonner et dans le sens précis du
mot en comprendre, en vue surtout
de les bien appliquer. Il ne faut pas
mettre la lumière sous le boisseau ni
mettre le pied sur le lumignon qui
fume encore. ce sont là paroles d’E-
vangile.

Aussi, quand une femme se sen-
tira en mesure de résoudre un pro-
blème de mathématiques, si ardu
qu’il soit, eh bien! qu’on la laisse
en résoudre tout à loisir. Mais
qu’elle veille elle-même à ne point
trop compter sur ses précocités si
souvent décevantes et sur des for-
ces cérébrales plus limitées que ses
curiosités et que ses embitions. Qu’el
le sache bien aussi que les natures
exceptionnelles [dont rares, et que,
pour se mettre en dehors de la moy-
enne, il faut pouvoir être sûr de s’é-
lever beaucoup au-dessus. Autre-
ment, l'excès des efforts est payé de
trop de sacrifices. Sans doute, on
peut tyouver et citer des femmes
très instruites et d’un grand rayon
d'activité intellectuelle qui seront en
même temps de très bonnes mères de
famille; mais ce n'est jamais sur de
pareilles perfections que l'immense
majorité de la race peut compter.

...La précocité bien connue des
jeunes fliles est comme toute préco-
cité: il est rare que ses moyens d’ac-
tion ne s'épuisent pas plus vite, si
elle ne réussit pas à les renouveler
par une appropriation heureuse à sa
nature héréditaire. Les jeunes gar-
çons des écoles primaires, qu'on jet-
te indiscrètement dans les études se-
condaires, commencent générale-
ment par des succès qui d’abord
étonnent, mais qui sont le plus sou-
vent trompeurs. D’années en années
ils baissent à vue d’oeil. I faut pren
dre garde qu’il ne se produise chez
les jeunes filles quelque chose d’ana-
logue. De douze à seize ans, elles
devancent leurs frères et les- dépas-
sent; mais ce qui leurparait à elles
un point d’arrivée et ce qui a toutes
chances de l'être, en effet, n'est
pour leurs frères qu’un point de dé-
part. Ici, ce point de départ est la
préparation d'une carrière qui se
poursuivra toute la vie. Là, ce de-
vrait être à peu près toujours, et c’est
en réalité dans le champ des imagi-
nations et des désirs, le mariage. La
recherche prolongée d'un titre et
d'une fonction sert, ou a trouver un
mari, ou à se passer d'en avoir un,

vie ne laissent pas la liberté du
choix. Une sommité médicale, dont
la longue expérience professorale a
été consacrée par l’Académie des
sciences me dit: “J'ai eu a former
un certain nombre de doctoresses :
je pourrais citer une d’entre elles qui
est une femme vraiment supérieure;
toutes les autres, J'en ai acquis la

(conviction, ne voyaient dans leur
* «doctorat qu’un moyen d’arriver au
“|mariage voulu. Si elles y parviennent

elles devront choisir ensuite entre la
clientèle et la famille.”

En attendant, la suite de leurs
succès intellectuels suit-elle une mar-
che accélérée? Je m'adresse à une
autre autorité médicale particulière-
ment compétente. Le maître était gé-

néralement satisfait de ses étudiantes.
La principale difficulté à laquelle
elles se  heurtent, c'est celle de la
thèse : celle-ci leur demande, en ef-
fet, plus que de la mémoire, plus
qu’une attention soutenue à tous les
détails de l'enseignement; elle a be-
soin d’une certaine initiative scienti-
fique, d’un travail de généralisation,
de rapprochement et de fermeté
dans les conclusions. Presque tou-
jours, il faut leur trouver le sujet
même, car elles sont très embarras-
sées pour s’en délimiter un. Une fois
sans doute, qu’on les a ainsi fixées et
qu’on leur a jalonné la marche à sui-
vre, elles se font remarquer par leur
docilité, elles ne vont pas plus haut.
Ce jugement m’a paru d'autant plus

 
instructif que j'en recueille un tout
à fait analogue dans une autre éco-

 
 

Trois Nouveaux Bateaux du C,P.R.
   

   
 

ETTE photographie, prise aux
chantiers maritimes

Ecosse, fait voir trois des derniers
pour le compte du Pacifique Canadien par cette com-
pagnie. Ce sont, à gauche, le “Princess Joan” et le
‘Princess Elizabeth”, qui seront affectés au service de
la côte de la Colombie Britannique, et l’“Empress of
Japan”, puissant océanique de 26,000 tonnes, qui ira

e la Fairfield Co. à Govan,
uais des grands| at

dien.
bateaux construits

augmenter le service trans-pacifique du Pacifique Cana-

On est actuellement à mettre la dernière main à |

la décoration et à l’aménagement de ces navires qui :

viendront bientôt en Amérique. L’“Empress of Japan” |

fera sa première traversée à Québec, où il est attendu le
20 juin prochain @ Un autre grand paquebot de 40,000
tonnes, I’Empress of Britain”, est aussi en construction
pour le Pacifique Canadien en ce moment.

si les conditions économiques de la
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le savante, mais vouée à de tout au-
tres études. je veux dire à l'Ecole
des Chartes.

Là, on me dit : ‘Les jeunes filles
qui se présentent à nos concours

d'entrée n’ont pas encore perdu bé-
néfice de leur précocité, puis la ré-
gularité de leur conduite familiole, de.
leur amour-propre en éveil aussi
sont-elles très souvent supérieures à
leurs concurrents masculins, et il
n’est même pas rare de leur voir
prendre le premier rang. Une fois à
‘école elles se font remarquer par la
finesse avec laquelle elles savent re-
connaitre les petits, détails et cette
qualité est encore relevée chez elles
par la continuité de leurs efforts.
Où nous avons reconnu jusqu'ici
l'obstacle à leur développement ulté-
rieur, c’est à la thèse; elle exige,
comme vous le savez bien, une syn-
trèse d'éléments linguistiques, histo-
riques, géographiques, liturgiques et
autres encore, qu'il faut ramener à
une certaine unité. C’est devant ce
dernier travail qu'elles se sentent
un peu désorientées et qu’elles ont le
plus besoin d’être mises d’aplomb.”
On m’ajoute, il est vrai, que, tout
récemment, on a eu un ou deux ex-
emples d’une supériorité inaccoutu-
mée dans l'heureuse confection d’une
thèse savante. De telles exceptions
n’infirment pas la valeur des obser-
vations prises sur la moyenne. Cel-
les-ci paraîtront à bon droit d’autant
plus significatives qu’elles se sont
traduites par des expressions rigou-
reusement identiques. Or, aucun de
ces deux témoins, maîtres en des étu-
des si différentes, ne connaissait l’o-
pinoin de l'autre. Il est donc plus
que probable que des observations
poursuivies sur des auditrices de tel-
le ou telle autre école supérieure
donneraient les mêmes résultats.

Henry JOLY.

 

Le grand organiste français
~ André Marchal chez les
Religieuses de la Congré-
gation de Notre-Dame a
Montmagny.

Hier, les Dames de la Congréga-
tion de Notre Dame avaient l’hon-
neur de recevoir dans leurs murs ‘l’é
minent artiste” André Marchal. Les
religieuses étaient plus qu’heureuses
d'offrir de vive voix leurs félicitation
au grand organiste, qui la veille leur
avait donné tant de jouissances.

Monsieur Marchal veut bien en-
tendre les élèves disant: ‘qu’il aimait
beaucoup les voix d'enfants”. Alors,
on le conduisit a la salle de récep-
tion où il fut vivement acclamé par
quelques mots de bienvenue sur une
composition francaise de Missa.
Comme il pénétrait pour la pre-

mière fois dans une maison de la Con
grägation de Notre Dame, M. Jos.
‘Tremblay Organiste de la paroisse
présenta aimablement le distingué vi-
siteur en ces termes: ‘“Le Couvent de
Montmagny est un rameau de la bel-
le Communauté des Soeurs de la C.
N. D.. Cette congrégation fut fondée
par la Vénérable Mère Marguerite
Bourgeoys qui naquit dans la douce
France en 1620. Sa cause est en
cour de Rome pour le procès de béa-
tification. L'Institut comprend 2500
religieuses donnant l’instru-tion à 50,
000 enfants. Le couvent de Montma
gny compte 75 ans d'existence. Le
religieuses procurent l’enseignement à
400 enfants. Le personnel du cou-
vent est très heureux de vous recevoir.
I! apprécie hautement votre visite et
vous en exprime sa bien vive recon-
naissance. Ensuite Mlle Laurette Le
blanc interpréta le XXIIe Prélude
de Bach en Si bémol mineur. Dès les
premières notes, Monsieur Marchal
montra sa satisfaction d'entendre de
la musique de Bach “son auteur pré-
féré Pensons-nous.”’ Il en fut une très
élogieuse appréciation qui fit plai-
sir à l'auditoire. À la’ demande du
distingué visiteur, la chorale Ste Cé-
cile fit entendre une ‘‘mélodie grégo-
rienne

Le grand musicien félicita avec ef
fusion! Vous êtes bien indulgent, dit
notre Mère Supérieure. Non, répon-
dit-il, c’est très bien. Note encoura-
geante, récompensant bien le travail
ardü que demande le chant grégorien
Nous sommes très reconnaissantes en-
vers ‘“Celui”’ qui voulut bien être un
instant... . J'Apôtre” de notre avan-
cement artistique.

La grande bonté de M. Marchal |r
alla jusqu’a la condescendance d’in-
terpréter les deux pièces suivantes:
IVe Prélude de Bach en Do dièse
mineur suivi d’une délicieuse pièce
francaise: “Arabesque de Debussy a
la grande joie et aux applaudisse-
ments réitérés de l'auditoire. Depuis
lors “disons le tout bas” nous entou-
rons d'un certain respect l'instrument
qui a vibré sous les doigts visionnai-

 
 

J Le Vrai Remède \
au Mal de Téte

Les TABLETTES ZUTOO sont un
remède efficace et inoffensif pour le

mal de tête. M. Geo. Legge, éditeur
du Granby Leader-Mail, nous écrit:

‘Vos TABLETTES ZUTOO méri-
tent d'être reconnues partout pour

faire cesser le mal de tête.” Une
boîte de ces inoffensives petites ta-

‘blettes au bureau, à la maison, ou
dans la poche, est une. assurance

contre les maux et. les douleurs.

Elles les font cess
   

  

L'ÉPARGNEET

L'ÉCONOMIE

 

Dans l’ordre moral, le goût de
l'épargne n’est pas un sentiment qu’il
faille louer sans réserve car, à vouloir
rogner sur tout et vivre aux moindres

sinistre de l'être: on n’achètera plus
un livre, ni même un bouquet, on ne
fera plus une aumône, puisque ce
sont autant de dépenses qu’on peut
éviter: ainsi tout ce qui est noble,
charmant, libéral, se trouve peu à
peu repoussé dans le domaine de l’i-
nutile, et l’on voit avec dégoût celui
qui épargne avoir moins d’ême à
mesure qu'il amasse plus d'argent.

Si l’épargne conduit à la lésine et
à la ladrerie, il existe, au contraire
one économie noble, celle qui, comme
l’indique son nom, est liée à la vie
de la maison. L'épargne adore l'ar-
gent, l’économie respecte les choses,
elle considère dans chacune d'elles le
don que Dieu en a fait à l'homme
ou le travail que l’homme y a mis.
Elle administre les ressources d’un
logis, elle veille sur le cellier plein,
sur les armoires garnies: il n’y aque
des vieillards dans la maison de l’é-
pagne, mais i ly a des enfants dans
celle de l’économie. Quand un pau-
vre heurte à la porte, l'épargne lui
refuse et l’économie lui donne et peut
être n’a-t-elle été si attentive à ne
rien gâcher et à ne rien perdre que
pour garder de quoi lui donner.

Enlore faut-il remarquer qu'on
ne conçoit le plein exercice de cette
vertu que dans un monde de labeur
sérieux et de production honnête: il
ne vaut la peine de prendre soin des
choses qu’on a que si elles sont fai-
tes pour durer et pour s’embellir par
l’usage; mais si les objets que nous
voulons associer à notre vie nous tra-
hissent presque aussitôt, s’ils perdent
l’éclat mince et menteur qui nous a-
vait attirés pour devenir laids dès
qu’ils se sont plus neufs, alors à l'i-

 

ree du “GRAND ARTISTE
CHRETIEN” qu'est Mr Marchal.

Il partit enchanté et vivement tou-
ché de l'accueil sympathique des re-
ligieuses et des élèves et avec la pro-
messe de revenir au couvent de Mont-
magny dans sa prochaine tournée ar-
tistique. “Qu'’elles sont bonnes les re-
ligieuses™ ! a-t-il répété souvent Nous
garderons de la bienveillante visite de
M. Marchal un souvenir ému et re-
connaissant.

frais on arrive à un rabougsissement|

[ace de les conserver de notre mieux,
Ise substitue le désir de les remplacer
le plus tôt possible. Le monde de l’é-
conomie était celui des vieux meubles
lustrés par les ans celui des robes de
soie qui, placées dans le trousseau
d’une jeune femme, descendaient a-
vec elle tout el cours de sa vie, et
Paccompagnaient comme des person-
nes; c’était celui de ces bons gants
de peau qui prenaient avec le temps,
une douceur de bêtes familières. L'é-
pargne peut bien subsister encore.
Mais l’économie tenait à des choses
qui ne sont plus c’est une vertu du
passé.

 

SAINT-PIERRE

Mlle Yvonne Mercier, après une
huitaine passée chez des parents et
amies, à Québec, Montréal et St Jean
d’Iberville, est de retour enchantée de
son voyage.

 

M. Frs Casault, de Montmagny,
était zn visite chez son ami M. O.
Cloutier dans le cours de la semaine
dernière.

—Le 16 avril dernier est décédé
a Sprague Ont., M. Jean Bpte Coté
époux de Dame À. Blanchette, à l’â-
ge de 80 ans. Il était autrefois de cet-
te paroisse.

M. Armand Cloutier est de retour
d’un voyage d'affaires à Charny et
Lévis.

Mme À. Doyer s’est rendue la se-
maine dernière à Montmagny visiter
Mme J. E. Doyer et autres parents.

MM. Laurent Normand et Geo.
Cloutier de Montmagny ont passé
le dimanche chez Mme A. Doyer.

 

, L'amour est désir de possession;
l’amitié n'est que désir d’épanchement
et de confiance. — Emile Faguet.

 

 

 

Pour BOIS
ou METAUX

Employez les scies circulaires

SIMONDS. La trempe spéciale de
l’acier assure un tranchant excep-

tionnel qui dure.

Chez les fournisseurs
ou s'adresser à

THE
SIMONDS CANADA
SAW Co. LER,  

-

Beauceville-Est — VENDREDI 2 MAJ, 1930. ’
a

Je ne pouvais plus vivre à cause
de l’Asthme écrit un homme qui
après des années de souffrances a
trouvé le soulagement complet dans

l eremède pour l’asthme du Dr Kel-
logg. Maintenant il comprend com-
bien ses souffrances ont été inutiles.
Ce remède sans égal soulage certaine-
men tous ceux qui sont affligés de

l’asthme Aspiré comme une fumée
ou vapeur il apporte les secours de-

puis si longtemps désirés. Chaque

marchand l’a en mains ou peut se le

procurer de son fournisseur.

Ruememe

Les vers sapent la force et altèrent
la vitalité des enfants Rendez-leur |,
force en employant le Mother Gra.
ve's Worm Exterminator.
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Maintenant
Douze heures et cing

minutes de Toronto à
Chicago, 18 heures et

15 minutes de Montréal
à Chicago par le fameux

International Limited, To.
ronto n’est maintenant qu'à

six heures de Montréal. L'ho-
raire du Maple Leaf, Montréal-

Toronto-Chicago, est aussi plus
rapide. Sept heures de Toronto à

Ottawa par le Capital. Raccorde-
ments encore plus commodes pour
Hamilton, Detroit et Buffalo. Ce

sont là quelques-uns des avantages
qu'offrent les nouveaux horaires de

quatre trains canadiens de grand luxe.
Profitez-en en dressant vos plans de

voyages.

Tousles trains à l’heure normale

Renseignements auprès de tout
agent du Canadien National.

Voie Double Partout

ANADIEN
NATIONAL

  

 

  

  
  
  

 

   

    
 

  

 

 

2; uv ES Ç = 
PRLT     

  

 

 

 

 

 

 

  

 

Bes

N
plaisi
press

méro

du (
appr
cana

gent

rude
reuse

vons

nos ‘

comp

dicté
minis

ar €
Mon
à le
mes
d'en
tout
tatior
Jes s
sont

A
tie,
moin
sincè

A
solen

L
plus
ple,
entiè
dire
ses €
tume
ses t

effic
éduc
déve
maté

sa p
D

l'oeu
plus
prof
et le
ou €
L

mes,
mieu
te pt

tiple:
I'am
fécol

D
vilisé
d'hu:
un b:

Q
ti d’
ne n
press
lui ë
de se
D

l’écri
ac
de I'
O

autre

nadi
Nous
parle
Cana
l'Atl

Paci
bliqu

Nord
N

tines

réelle
nous
ce, n
gue,

loux
ves. ]
lenter
croit,

chagi
nous
n’avo

conti
néral,
natioi
sens «

les id
mi et
près
viron

[ll

  



 

nt

cing
to à

5 et

réal
eux

qu’à
'ho-
éal-

plus
to à

rde-
our

ages
de

uxe,

ale

h
i
d

 

Beauceville-Est — VENDREDI2 MAI, 1930. LE PEUPLE DE MONTMAGNY PAGE CINQ
 
 —

Nos Journaux

 

Nous reproduisons ci-après avec

plaisir l’article bien au point sur la

resse locale paru dans ledernier nu-
méro de notre confrère, “Le Progrès

du Golfe,” Les remarques justes et
appropriées qu'il fait sur la presse

canadienne française, nous encoura-

gent à continuer notre oeuvre quelque

rude et ingrate qu elle soit malheu-

reusement le plus souvent, car nous a-
vons confiance de rendre service à

pos co-régionaux et même à tous nos
compatriotes en général

“L'article que voici ne m'a été
dicté, ne m'a été demandé, ni parl’ad
ministrateur du Progrès du Golfe, ni

par son directeur, mon excellent ami

Monsieur Eudore Couture. Je tiens
à le déclarer trés nettement, afin que
mes lecteurs en soient très sûrs avant
d'en entreprendre la lecture. Il est né

tout bonnement de mes seules consta-
tations, de mes propres réflexions, et

es suggestions qu’il peut contenir me
sont toutes personnelles.

Avec un manque absolu de modes-
tie, dont je m'excuse, je tiens néan-
moins à dire qu’il n'en est ni moins
sincère, ni moins juste, il me semble.
Après ce préambule quelque peu

solennel, venons-en au fait.

La plus certaine expression et la
plus véridique de la pensée d'un peu-
ple, d’une race, d’une nation toute
entière — son meilleur, pour ne pas
dire son unique moyen de défense de
tes droits, de ses usages, de ses cou-
tumes, de ses lois, de sa langue et de
ses traditions, — l'instrument le plus
efficace de son instruction, de son
éducation, de son progrès et de son
développement, tant intellectuel que
matériel et qu'économique, — c'est
sa presse

Depuis que pensent les hommes,
l'oeuvre écrite a toujours traduit le
plus fort de leurs aspirations, le plus
profond de leurs sentiments leurs joies
et leurs douleurs, que ce soit en prose
ou que ce soit en vers.

Les journaux, sous toutes leurs for
mes, depuis qu'il en existe, ont mis
mieux encore à la portée de tous, cet-
te puissance infinie et aux échos mul-
tiples de la pensée écrite, et jeté dans
l'âme populaire les germes les plus
féconds de radieuses moissons.

D'un bout à l'autre du monde ci-
vilisé, la presse est maîtresse aujour-
d'hui Elle est devenue une nécessité
un besoin, plus même: un devoir.
Quand un peuple surtout est par-

ti d'un tout et qu'il n'y forme qu'u-
ne minorité, si puissante fut-elle, la
presse lui est aussi nécessaire et doit
lui être aussi chère que le plus sacré
de ses droits celui de parler sa langue

De la parler, donc de l’écrire.…. Et
l'écrivant, de traduire par elle ce qu'-
il a de meilleur en lui, de le défendre
de l'exalter et de le faire connaitre

Or, nous sommes ce peuplesà nous
autres descendants de français, Ca-
nadiens au véritable sens du mot.
Nous formons cette partie dont je
parle, dans un tout qui s'appelle le
Canada et va des rives proches de
l'Atlantique aux lointains rivages du
Pacifique, des frontières de la répu-
blique voisine aux confins du Pôle
Nord.

Notre race est unie, malgré d’intes-
tines querelles plus apparentes que
réelles. Nous avons une - discipline,
nous sommes fiers de notre ascendan-
ce, nous tenons à nos lois, à notre lan
gue, à notre foi. Nous sommes ja-
loux de nos droits, de nos prérogati-
ves. Nous nous développons, bien que
lentement encore, notre richesse s’ac-
croît, notre niveau intellectuel s'élève
chaque jour, nos fils seront instruits
nous bâtissons pour eux, — mais nous
n'avons pas encore compris le rôle de
la presse parmj nous.

Il y a dans notre province de Qué-
bec, en dehors bien entendu, d’une
infinité de petites revues littéraires ro
manesques, fémimines, religieuses, ou
d'inspiration variée près de soixante
grands journaux de langue françai-
se. J'entends par ‘‘journaux’ ceux qui
contiennent des articles d'intérêt gé-
néral, des informations, de l'anonce
nationale, et qui réflètent, dans un
sens ou dans l’autre, l’état d'âme ou
les idées d'un groupe des nôtres. Par
mi eux, il y a dix quotidiens, à peu
près quarante hebdomadaires, et en-
viron dix journaux mensuels.

 

 

 

SIXIEME EXCURSION

A TRAVERS le CANADA
L'UNIVERSITE
DE MONTREAL

DU 5 AU 26 JUILLET, 1930

Direction personnelle de

M.Victor Doré,
Professeur à l'Ecole des Sciences So-
ciale, Economique et Politique de l'U-
niversité de Montréal, et Président de
la Commission des Ecoles Catholiques

de Montréal

PAR TRAIN DE LUXE DU
Pacifique Canadien

Un voyage de vacances instructif et
agréable, organisé pour faciliter aux
Canadiens la visite de leur pays, de
ses villes, de ses Industries et de ses

sites pittoresques.

LES GRANDS LACS

M. Victor Doré, directeur du voyago,

L'OUEST CANADIEN
BANFF — LAC LOUISE

de MONTREAL

tous frais

Pour renseignements complets. s'a-
dresser à l'Université de Montréal,

Ca:ier Postal 476, Montréal, ou aux

agents du

PACIFIQUE CANADIEN   
 

Il en est de très bien faits, il en
est de moins bien faits, il en est d’as-
sez mal faits, mais tous ont une va-
leur réelle, certaine, indéniable et tous
sans exception aucune traduisant le
plus respectable des efforts et la plus
noble des volontés, sont dignes et mé.
ritent le respect et l'intérêt de tous.

Laissons volontairement de côté les
journaux quotidiens qui sont à l'heu-
re actuelle les plus riches et les plus
importants de ceux publiés dans no-
tre province. À eux dix, ils ont un ti-
rage total de près de trois cent mille
exemplaires par jour et quelques uns
d’entr’eux ont valu à leurs propriétai-
res de très grosses fortunes.

Dans le groupe des journaux de
la province, ce sont les pluspuissants
en apparence et parce que nous le
voulons bien.

Je voudrais être bien compris:
j'apprécie beaucoup le rôle des grands
journaux quotidiens, je sais la valeur
de leur tâche et je connais les résul-
tats qu’ils obtiennent. Ceci dit, je
veux avouer que je n'ai jamais aimé
voir un peuple entier penser ‘‘en sé-
rie” et vivre, dans le monde si im-
portant des idées uniformément d’un
bout à l'autre de son territoire, au
rythme décrété d'autorité par un jour
nal de sa métropole. Plus que dans
toute autre branche d'activité, la dé-
centralisation est souhaitable dans la
presse.

Elle est faiteen principe, elle est
méme réalisée dans la pratique dans
notre province, mais en vérité, d’une
façon incomplète et qu’il serait si fa-
cile de rendre plus efficace, mille fois

Tous nos journaux hebdomadai-
res de la province de Québec devrai-
ent d’abord avoir au moins le double
des abonnés qu’ils ont. Ils devraient
aussi recevoir de tous ceux qui les en-
tourent un encouragement infiniment
plus grand. L'annonce locale devrait
y être beaucoup plus abondante, l’an
nonce nationale devrait y être plus
fréquente, l'annonce internationale el
le même devrait s’y rencontrer, ce qui
n'est pas maintenant.

Les directeurs de nos journaux sont
de nos jours de véritables apôtres et
d'incxoyables exceptions. Choisis, dans
toutes nos villes, parmi l'élite des nô-
tres, ils sont peut être ceux qui travail.
lent le plus pour gagner le moins. Les
administrateurs de nos hebdomadai-
res, ceux qui en assument la charge
financière connaissent les heures les
plus difficiles et ignorent, la plupart
du temps les heureux surplus et sou-
vent même les plus petits bénéfices.

Et pourtant, nous tenons tous à ces
journaux, nous les attendons avec im-
patience, nous les lisons avec intérêt,
nous voulons qu’ils paraissent, leur
disparition nous serait un chagrin, ou
même une colère, mais nous trouvons
tout naturel qu'ils ‘‘vivotent” au lieu
de vivre, qu’ils demeurent un modeste
étendard au lieu d’être un puissant
drapeau.

Nous péchons par manque de lo-
gique, nous sommes inconséquents a-
vec nous mêmes, et c’est là une grave
faute contre cette coopération natio-
nale nécessaire qui devrait nous gui-
der beaucoup plus souvent dans les
actes de notre vie.
À cette situation y a-t-il des remè-

des?
Oui, certes, et, si vous le voulez

bien, nous les étudierons ensemble
dans un prochain article.

C.-À. B.

 

SAINTE-MARGUERITE

La fête de Pâques a été célebrée
avec solennité dans notre paroisse.
L'église était revêtue de tous les plus
beaux ornements de fête Même nous
avons admiré une nouvelle parure con
sistant en douze petites bannières con
tenant les promesses de N. S. à la
B. Marguerite Marie. Cela rehausse
beaucoup les décorations de notre é-
glise.

Le soir il y eut vêpres à sept heures
L'abbé Placide Gagnon directeur du
chant Grégorien de passage parmi
nous a aidé au chant qui fut bien ren
du.

Dès le lendemain lundi le 21 avril
l'église changeait ses parures de fête
pour celles de deuil car ont eu lieu les
funérailles de Dame Vve A. Gagnon
née Célina Ruel décédée à St Henri
de Lévis dans le cours de la semaine
précédente à l’âge de 81 ans. Après
sa mort elle fut transportée à la de-
meure de son fils M. J. À. Gagnon.

Le service fut chanté par M le
curé Tremblay l’abbé Pl. Gagnon é-
tait à l'orgue Le corbillard était con-
duit par M. Joseph L. Gagnon et la
croix portée par M. J. Moreau de St
Henri gendre de la défunte.

Portaient le corps: ses quatres fils
MM Joseph Alex. de cette paroisse,
MM.Clovis et J. B. Gagnon de
Québec et M. Am de Berlin N H.
Comme la défunte faisait partie

du Tiers Ordre de notre paroisse, la
bannière de St François figurait au
choeur et elle accompagna la dé-
pouille mortelle pour la levée du corps
ainsi qu'au cimetière, étant portée par
MM Georges Roy et Ls Audet et
les rubans par Mmes G. Roy, E.
Boutin J. Carbonneau et Jos Beau-
doin.

Madame Gagnon laisse en outre
de ses fils déjà mentionnés trois filles
qui étaient présentes aux funérailles
Hilaire Fournier née Léonie, tous
‘deux de Ste Claire, Mme Joseph Mo
‘reau Amanda de St Henri’ plusieurs
‘petits enfants des troisième et quatriè
ime générations.

Chose un peu rare la défunte ne
laisse aucun frère ni soeur, ni beau

 

frère et belle soeur elle était l’une
des nôtres n'ayant quitté notre parois-
se que depuis quelques années.

Nos sympathies à sa famille.

Lundi après midi eut lieu une pe-
tite sépulture M. Arthur Tremblay
faisait inhumer deux bébés jumeaux
décédés la veille quelques heures a
près leur naissance. C’est le quatriè-
me enfant que M. et madame Trem-
blay perdent dans l’espace de deux
ans. Nos sympathies.

La famille de M. Joseph Pouliot
nous a quités pour aller demeurer à
Stanstead. La terre a été vendue à son
frère M. À. Pouliot de Sts Anges qui
doit en prendre possession ces jours-
ci.

M. Joseph Fecteau de Scott ainsi
que son fils ont passé une huitaine par
mi nous ayant fait des travaux de
peinture chez M. J. B. Gagnon

 

SAINT-JEAN PORT JOLI

Le jour de Pâques l'église avait
revêtu pour la circonstance ses paru-
res de fêtes qui elles aussi chantèrent
l’Alleluia de ce grand jour, lequel
fut célébré avec solennité par M I'ab
bé A. Guimont ancien vicaire. Il y
eut du chant magnifique sous la di-
rection de M. le vicaire Plante. En-
trée Filli et fillie, hommes et enfants.

Messe de la Ste Croix en ré de Ph
La Hache.

Offertoire Regina Coeli 2 voix
par les deux choeurs de Ph Sourillas

Sortie: Gloire à Jésus 2 choeurs.
VEPRES par les hommes et les

Enfants.
Saluts O Salutaris de Hargitt par

M. L. Plante Ptre. Ave Maria de
A. J. Hamel par M G Plante Ptre
et M Ant Gagnon.

Morceau Grégorien Isto Sunt A-
gri Noselli 2 choeurs

Tantum Ergo de Houssiau 2 voix
par hommes et Enfants,

Sortie Gloire à Jésus par la puis-
sance. .
Le sermon fut donné par M.le vicai
re Plante qui prit pour texte: Le
triple triomphe de J. C. Les vépres
furent célébrées par M. le curé La-
chance. Le chant et la musique fu-
rent unsucces.

Mme J. Dupil accompagnait a
l'orgue.

Dimanche le 20 avril une fête au
sucre fut organisée par MM. M et
G. Chouinard à l’érablière de M. Ju-
les Bélanger de St Aubert. Les per-
sonnes invitées étaient: M. J. Choui-
nard, Miles M. Rose et Marg Choui
nard, Raoul Robichaud Milles Jose-
phine et Marie Lse Robichaud Cor-
rinne Chouinard, Léonce Lavoie, MI-
les R. Anna Ane Marie et Marie L.
Lavoie, MM. Alfred Ouellet Arsè-
ne et Mlle Julienne Fortin, Ludger
Gaudreault Ibert Bérubé Gillace Jean
ne Chouinard et Ph. Caron. Tous les
invités ont fait un heureux voyage et
emportèrent de cette fête un heureux
souvenir.

M. Louis Bérubé de Ste Anne de
la Pocatière etait en visite chez son
oucle M. P. Bérubé le jour de P&
ques. LS

M. Dionne de St Pacôme était

Mme B. Potvin.

Le premier transatlantique venant

d’Europe est passé ici le 24 avril a

aussi de passage à St Jean chez M|.

3.30 P. M. en route pour Québec.

geant vers Québec.

teau M. C. Kee.

ont aussi quittés pour reprendre leur
service à bord des différents bâteaux
Nous souhaitons à tous ces marins une
heureuse saison.

 

BUREAU CASAULT

 

M. Viateur Richard, du Cap St
Ignace, était, dimanche dernier, l’hô-
te de son amie, Mlle Lucienne Ca-
sault.

Milles Catherine, Wilhelmine et
Lucienne Casault, de Québec, sont
venues visiter leur père, M. Jos. N.
Casault.

M. et Mme Emile Robin, de St
François d'Assise de Québec, étaient
en promenade chez M. Louis Casault
ces jours derniers.

—M. et Mme Georges Corriveau
de St Vallier, ont passé quelques
jours chez MM. Ls et Charles Ca-
sault.

—M. Augustin Lamonde, Miles
Blanche et Lucienne Létourneau, de
St Pierre, ainsi que M. Armand Pa-
quet, de Montmagny, étaient en visi-
te chez M. Jos. Coulombe, la semai-
ne dernière.

du
jours

M. Léo Coulombe, employé
S. S. Sable, a passé quelques
chez son père M. J. Coulombe.

MM. Gérard Blais, Jos Lessard
Ovila Clavette, Armand Lessard, J
Charles Hoffman et Alfred Carbon-
neau nous ont quittés pour Sorel, pour
reprendre leur position sur la drague
no 16.

M. Paul Coulombe, employé sur
le Gaspésia est venu en promenade
chez son père M. J. Coulombe.

M. Chs Bouffard, de Québec, a
passé quelques jours chez son père M
Jose Bouffard.

Mme Joseph Carbonneau est allée
faire une promenade à St Pierre, chez
des parents.

 

CAP SAINT-IGNACE

 

M. Alph. Bélanger pilote était
dans sa famille dimanche.

Milles Rita, Laure et Germaine

passer les vacances de Pâques chez
leur grand mère Mme Vve Henri de
Québec.
M. Mme Ph. Normand de l’Is-

let, étaient chez leur père M. E. Bé.
langer dimanche.

M. A Boucher, de I'Islet, est ve-
Ru rendre visite à son amie Mlle Elise

élanger at commencement de la se-
maine

Mlle M. Stella Jalbert, est de re-
tour d’une promenade à Québec l'in-
vitée de Mme P. Furois et de ses
soeurs Miles Alice, Josette et Berthe 
Jalbert G. M.
 

 

Huitième Année

SEMAINE FINISSANT

RAPPORT HEBDOMADAIRE Semaine No. 23

CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC
SEMAINE FINISSANT LE 17 AVRIL, 1930

Sous la direction de In Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière,
Qué.

(ENREGISTREMENT)

LE 28 NOVEMBRE, 1929.
Le Concours s’est ouvert le 1er novembre et se continuera pendant 51
semaines. Abréviations: F. Fièvre d’incubation — Mo. Mortes —

x Substituts — M. Muant — X Parquet en tête.

 

 

 

Par- Propriétaires Total
quet et - Race 1234567890 H. T. des

adresses points

1. Bégin & Dubé,
Edmundston, N.B.. . . . PRB 4545554635 46 785 836.9

2. Gnaedinger, L. A.
Valleyfield, Qué. . . . . . " 33336536455 40 468 4423

3. Brompton Poultry Farm,
Bromptonville, Qué. . . . ” 5541676533 44 847 7754

4. Corriveau, Raoul,

Montmagny, Qué. . . ... ” b5166.55363 40 714 663.3
5. Station Expérimentale,

Ste-A. de la Pocatière . . ” 4564924 .16 32739 7453
6. Letendre, Joseph W.

Ste-Anne de Sorel, Q.... . ” 433321523 26549 5084
8. Victor Nablo, :

South Cayuga, Ont. . . .. ” 5565225555 45 607 623.7
9. Poirier, Alphée,

Bonaventure Est, Q. . . . ” 5. .7445752 39 653 6523
10. Renaud Ernest,

St-Paul, Jolietts, Q. . . . . " 3263..4105 24 786 7273
11. Station Expérimentale,

La Ferme, Pontiac, Q. . . ” 4.46333434 34 522 5126
12, Station Expérimentale,

La Ferme, Pontiac, Q. . . 7 362365 .1357 34529 5723
13. Brompton Poultry Farm,

Bromptonville, Qué. . LB.3 4436 .2564 37727 779.6
14. Calder, C. D.

Cowansvlle, Qué. . . . . . » 5565752655 51 740 802.3
15. Dunnng Poultry Farm,

Navan, Ontaro . . . . . . » 572456425 40 623 5728
16. Noël, Hector E.,

B. P. 808, Joliette, Q. . . . ” 655655674 5X54 474 505.2
17. Robertson, R. A.,

Farnham, Qué . .. . . . . » 66 .5675456 50602 568.0
18. Sunnyside Poultry Farm,

Montréal, Qué. . . . . . . ” 633666.646 46 595 599.1
19. DeRoy, Antoine,

Princeville, Qué... . . . . RIR 28 45.263236. 30452 4262
20. Station Expérimentale, ;

Ste-Anne de la Poc. . . . PRB 6 5 6 5 84 5 666 521023 X9818

Température: pie’ 39 Production: 57.4% 764 12435 12294.
 

Production de la race Leghorn Production de lg race Plymouth Rock Barrée
Production de la race Rhode Island Rouge

Total des points pour la semaine

Gérant du Concours: Ubald LaFrance

Blanche. . . , . . . . 70.05
Cee es 57.1%

400 00 . 45.1%

830.9 points 806 oeufs.

Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentale
Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Bernier, élèves du couvent, sont allées [’

M. Robert Cloutier E. E. C a
Le soir du 24 avril à 9 heures est |passé les vacances de Pâques chez ses
aussi passé un autre bâteau se diri- [parents M Mme Dr J E. A. Cloutier

M le Dr et Mme J. M. Bernat-
M. Georges Caron est parti pour |chez de Montmagnyétaient chez leur

reprendre sa position a bord du ba- [père M. L. Méthot dimanche

Mlle Agathe Cloutier est venue vi-
Tous les autres navigateurs nous|siter sa grand mère Mme A. Bélan-

ger qui est gravement malade.

Mlle Marthe Caron est allée à
Québec la semaine dernière visiter sa
soeur Germaine novice chez les Fran
ciscaines de Marie.

 

VILLAGE DES AULNAIES

M. l'abbé W. Pelletier professeur
au collège de Ste Anne la Pocatière
est venu passer le temps de Pâques
chez sa mère Mme Vve À. Pelletier

Le R. P. J. Bacon O.I. sera dans
notre paroisse dimanche pour s’occu-
per de la confrérie du Rosaire

Mme S. Deschènes de St Jean est
en visite chez son père M. J. D. Pel

letier. Etaient en promenade chez
M. Mme Jos Létourneau le jour de
Pâques. M. l’abbé A. Giasson profes
seur de- chimie à l’Ecole d’Agricul-
ture de Ste Anne, Ernest Giasson,
étudiant à Ste Anne M. Mme J. O
Fréchette de Québec MM. A. Jef-
frey et Arm. Chrétien de Ste Anne
de la Pocatière.

M. Langlais de Ste Anne était
de passage dans notre paroisse cette

A Chouinard.

‘tudiante au couvent de Ste Anne sont

M. Léon Bérubé de Ste Louise,
était jeudi dernier l'hôte d€ M. Mme

M. Chs Létourneau est en prome-
nade à Ste Catherine chez sa soeur
Mme D. Beaumont.

Mme Ph. Pelletier, de Ste Louise
est venue voigsa mère Mme J. Alex.
andre, dimanche dernier.

Milles M. A. Létourneau inst à
St André et M. Ange Létourneau é-

venues passer les vacances de Pâques
chez leurs parents M. Mme J. Létour
neau.

Cette semaine ont été chantés dans
notre église les services anniversaires
de M. Laurent Castonguay époux de
Dame L. Pelletier et de Marie Bé-
langer fille de Mme Vve Jos Bélan-
ger.

 

CABANO |

Un brave père de famille, M.
E. Bérubé, est mort après quelques
heures de maladie seulement, des sui-
tes d’une indigestion aigue, sans avoir
repris connaissance.

Norte Pasteur a pu lui administrer
l’absolution in Extremis et malgré les
soins éclairés et intelligents de nos
sympathique Drs E. Latulippe et J
E. A. Fortin, ces derniers n’ont pu
le ramener à la vie.
* Son service et sa sépulture ont eu

lieu en notre paroisse le 28 avril au
milieu d’une affluence considérable.

17 ans et le dernier un bébé de 3 se-
maines. Toute la population du villa
ge sympathise avec la famille éprou-
vée. Nous prions cette dernière d’a-
gréer nos sincères condoléances.

Mme J. M. Bélanger est de re-
tour dans sa famille après une absen-
ce de 4 mois |-2.

Au cours de son agréable et heu-
reux voyage elle a visité tous ses pa-
rents à Black Lake Kam et Riviè-
re du Loup.

Il serait en vérité extrêmement re-
grettable que la langue française, qui
fut si longtemps l'unique expression
de la religion de la civilisation et du
progrès dans ce pays, perdit jamais
une partie de la considération et de la

Les Miller's Powders ne peuvent
faire tort a l'enfant le plus délicat.
Aucun enfant ou méme adolescent
qui souffre des vers ne peut prendre
cette préparation sans ressentir une
faiblesse à l'estomac et trouve en
elles un vrai soulagement et une en-
tière protection contre cette peste des-
tructive, qui est responsable pour tant
de maux et de douleurs dont souf-
frent les légions de petits.

Guént l’Asthme à bon marché.—
Des milliers de piastres ont été dépen
sées vainement pour l'achat de remè-
des contre l’Asthme, et très rarement
sinon jamais, sans aucun résultat. Le
Remède pour l’Asthme du Dr Kel-
logg, malgré son efficacité certaine,
coûte si peu cher qu’il est à la portée
de tous. C’est le remède national pour
l’asthme et qui n’est plus dans la
classe des préparations douteuses et culture dont elle jouit au Canada —

Mgr Bourne.
non éprouvées.

 

 

C'est parce
mal, l’impureté du système.

cent ans.

2501 Washington Blvd. Il laisse pour pleurer sa perte, sa semaine. femme et 10 enfants dont l‘ainée à

 

Pourquoi Est-ce
que tant de maladies qui semblent déjouer le
savoir de grands médecins répondent à l'influ-
ence d'un simple remède de famille, tel que le

OVORO
Du DR. PIERRE

que ce remède va directement à la racine du
Il est fabriqué d'herbes et de

racines pures et salutaires, et a été en usage depuis plus de
Ce n’est pas une médecine de droguiste, elle est

fournie directement par le Laboratoire du

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
CHICAGO,ILL.

(Délivré au Canada Franco de droits de Douane)
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CONTENTDE SA TOITURE J-M

La confiance en Johns-Manville et
aux produits de Johns-Manville
contribua grandementà influencer
M. Gordon Miles dansle choix des
matériaux de toiture pour sa
maison, au No 23 avenue Temple,
Toronto. M. Miles a choisi les
bardeaux d'amiante rigides gris

“Je suis tout à fait
satisfait de l’apparence de ce toit,”
nous a dit M. Miles cette année—
trois ans après qu’à été posé son

Cette approbation fournit
la preuve que l’harmonie inusitée
des couleurs des toitures J-M pro-
duit des effets dont le charme
persiste avec le cours des années,

Si vous voulez des toitures “Built-up”,
adaptables aux surfaces plates, pour bâtis-
ses industrielles ou commergjales, maisons
A appurtements, etc., demandezspécifique-
mentles toitures amiante-asphalte ** Built-
up’’ de Johns-Manville. Acheter une toi-
ture J-M, c'est acheter l‘exemption de feu,
de fissures, d'attentions et de dépenses.
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E RAPIECAGE d’un toit qui a commencé à couler ne fait que vous emprisonner dans un
cycle de’frais de réparations. En fin de compte, vous aurez dépensé de-l’argent sans

une durée indéfinie.

manence et de protection.

frappante.

JOHNS-MANVILLE

Jul
PRODUCT

d’avoir des toits d’une beauté moderne inusitée et

Ce sont des spécialistes en couleurs qui ont créé
. cette beauté. Johns-Manville a retenu les services
d'hommes possédant une longue expérience” dans
l’arrangementet l’harmonisation des couleurs pour
en obtenir des effets décoratifs charmants, et les a

jour où vous

sente de frais

cette étude est
Ils vous permettent

Demandez à

résultat, car il vous faudra tout de mêmeacheter un toit neuf complet.
Vous mettrez fin auxfrais et aux ennuis occasionnés par la toiture et vous en obtiendrez une
qui vous donnera protection et beauté au coût minimun annuel, si vous allez chez votre plus
proche marchand de matériaux de construction ou de bois de charpente et choisissez une
toiture de bardeaux Johns-Manville pour votre maison.
Il y a des années que Johns-Manville est une autorité en matière de toitures. Cette marque de
fabrique célèbre sur vos bardeaux signifie pleine valeur pourchaque dollar que vous dépensez.
Sur les bardeaux d’amiante,le nom de Johns-
Manville est la garantie de toute une vie de
services. Ces bardeaux d’amiante J-M ont

L’exposition a I'atmos-
phère neles rend que plusrigides. Aussi long-
temps que votre maison se tiendra debout,
ce type de toiture J-M la protégera contre
les intempéries et l’incendie. À un coûtinitial

moindre, Johns-Manvillevous offre de longues
années exemptes des ennuis provenant de la
toiture et une parfaite protection contre l’in-
cendieavec les bardeaux d’asphalte J-M. Du

poserez une toiture de bardeaux
d'asphalte J-M, vous serez débarrassé des
frais de toiture. Songez à ce quecela repré-

annuels affectés à votre toiture.

Une harmonie de couleurs adaptable à votre maison
Avec les deux types de toiture, vous obtenez beau- chargés d’étudier la beauté d its. icoup plus que ces deux qualités pratiques de per- ; aétdela grande variété de mélanges et da

teintes à même lesquels vous pouvez obtenir une
toiture J-M durable et incombustible.

votre plus proche marchand de
matériaux de construction ou de bois de charpente
de vousfaire voir ces toitures J-M et de vous donner
des chiffres afin de vous prouver quela toiture J-M.
est un Placement payant sur de la protection et sur
l’accroissementde valeur de la propriétée +

loituresJohns-Manville |
BardeauxdAmiante-Bardeaux dAsphalte

de service J-M.

Johns-Manville fabrique un type
spécifique de. garniture de freins
pour tout genre d'auto. Aveccette
garniture apéciale, lesfreins durent
davaritage, mordent mieux et of-
frent plus de souplesse. Faites exa-
miner vos freins par une station

 

 

  

  

Canadian Johns-Manville Co. Ltd,
904, rue St-Jacques Ouest, Montréal.

 

Veuillezm'envoyer les imprimés avec
illustrations des nouveaux toits en

de Johns-Manville,

C-49  
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NOTRE VIE EST PRECIEUSE, DEFENDONS-LA!

; © (Suite)
Aujourd’hui encore, mes petits amis, nous allons

continuer notre lecture sur les moyens à prendre pour
prévenir le grand fléau qu’on nomme tuberculose et qui
menace vos jeunes vies.

Quelle est la règle fondamentale pour éviter la tu-
berculose ?

—II faut se conserver aussi vigoureux et aussi bien
portant que possible.

Pourquoi ?
—Quand les microbes arrivent dans les poumons

d’une personne bien portante, ils n’y vivent pas long-
temps, ils meurent, tandis que chez les personnes qui ne
sont pas fortes, ils poussent vite et donnent la tubercu-
lose.

Que faut-il faire pour être bien portant ?
—Il faut donnerde l’air dans les chambres, les sal-

les d’école, les endroits où l’on travaille, il faut profiter
autant que possible du grand air. Avoir une bonne nour-
riture, être propre, ne pas boire d’alcool, ne pas fumer,
ne pas trop se fatiguer, mener unevie régulière, sont les
conditions nécessaires pour se bien porter.

Que faut-il faire pour respirer autant que possible
l’air frais et pur?

—I] faut vivre le plus possible en plein air. Il faut
ouvrir plusieurs fois par jour les fenêtres des pièces dans
lesquelles on vit, étudie ou travaille. Il faut dormir avec
la fenêtre ouverte.
sière. Pourcela, on ne doit jamais se servir de balais
secs, ni de plumeaux pour faire le ménage. Il faut au
contraire, toutes les fois que l’on peut, enlever la pous-
sière avec des linges et des balais humides.

Que doit-on faire quand un rhume dure trop long-
temps ?

—On doit aller chez le médecin se faire examiner
les poumons.

Quelles sont les mauvaises habitudes que les enfants
doivent éviter ?

—Tls doivent éviter de mettre dans leur bouche, des
pièces de monnaie, les crayons et les jouets ou encore
leurs doigts qui ne sont pas toujours propres. Ils ne
doivent pas manger un fruit ou un bonbon qu’un autre a
déjà mis dans sa bouche, ni se servir d’un verre où quel-
qu’un d’autre vient de boire.

Est-il nécessaire de prendre des bains ?
—Oui. On doit prendre des bains chauds et se laver

souvent au savon afin de garder tout son corps continuel-
lement propre. .

L'alcool est-il mauvais pour les tuberculeux ?
—Oui, l’alcool est très, très mauvais pour les tuber-

culeux; il leur fait perdre leurs forces et les tue. Un
tuberculeux qui ne boit pas d’alcool a beaucoup plus de
chances de guérir qu’un tuberculeux alcoolique qui est
très souvent condamné à mourir très vite.

FRANCELINE.

 

(A suivre)
  

Les Belles Histoires
== 

me secoue rudement. Mais qui
peut-il être à cette heure?

Et il courut ouvrir.
Il vit devant lui une femme por-

tant un enfant dans ses bras et as-

LEGENDE EVANGELIQUE ce

Un très vieux manuscrit raconte
qu’au Pays du Soleil vivait un en-
fant connu sous le seul nom de Mi-
sère. sise sur un petit âne; elle devait être

Ç ; . jeune et belle, malgré un immense
Misère servait un maitre sans|yoile qui, retombant sur son visage,

coeur Démétrius, le meunier, lequel |empêchait de distinguer ses traits. El-

Il faut éviter de soulever la pous-!

ne faisait aucune distinction entre son
jeune serviteur et une bête de somme.
Pour l’enfant, il n’y avait point de
fête, peint de repos; tous les jours du
matin jusqu’au soir fort tard, et par
n'importe quel temps, il devait tour-
ner une. lourde meule et moudre le
blé que les paysans de la région ap-
portaient au moulin. Le petit était
roué de coups, et grossièrement inju-
rié, et le soir, il couchait sur la pail-
le, au milieu des animaux, après s'é-
tre rassasié de quelques morceaux de
pain moisi.

Misère ne se plaignait cependant
jamais. Sa maman lui- avait appris

qu’il y a un Etre bon et puissant,

maître souverain de toutes choses,

qui récompensera les justes et châ-
tiera les méchants.

Cet espoir soutenait son courage.

Quand il n’en pouvait plus, dans un
élan de foi enfantine, il s’écriait en
pleurant:

—Seigneur, de toutes choses, vous
dont me parlait maman et qui vien-
ldrez un jour pour nous sauver, ayez
pitié de moi! ;

Or, un soir d'hiver, Misère avait
été brutalisé et battu plus que de cou-
ture et s’était endormi en répétant sa

prière avec plus de ferveur que ja-

mais. Il révait.. . qu’il était heureux

et qu’il se trouvait avec sa mère dans
un endroit délicieux, quand il enten-
‘dit frapper à la porte d’étable, tandis
qu’une voix très douce l’appelait :

—Misere?
—Déja, se dit-il en se réveillant

en sursaut. Puis il pensa :
—Non ce ne peut pas être mon

maître : Il crie, entre sans frapper et

le était accompagnée d’un homme
d’une trentaine d'années, appuyé d'u-
ne main sur un bâton et tenant de
l'autre la corde qui conduisait l’ani-
mal.

—Paix et bien! dit l’homme:
nous sommes de pauvres pèlerins que
la nuit a surpris. Misère fais-nous la
charité de nous accueillir jusqu’à
l’aube.

De grand coeur, répondit l’enfant,
mais où vous mettrai-je? Je dors moi-
méme dans une étable au milieu des
animaux.

Nous n’avons pas besoin de
grand’chose, répondit la femme, il
suffit que mon enfant ne meure pas
de froid ou ne soit pas dévoré par
les fauves.

Et ce disant, elle serra bien fort
contre elle le petit, toujours endormi,
tandis que son compagnon poussait
un profond soupir.

Misère était ému et avait l’impres-
sion que quelque chose d’important se
passait dans sa vie. Il installa de son
mieux les étrangers et s’excusant de
ne pouvoir faire davantage leur of-
frit de bon coeur tout ce qu'il avait;
un peu d’eau et quelques croûtes de
pain. *
—Si jamais je deviens riche, pen-

sait-il, je veux partager toute ma for-
tune avec les pauvres.

Puis se prenant de sympathie pour
ses hôtes et oubliant toute fatigue,
il commença à ‘raconter ses souffran-

; ces, les souvenirs de ses premièers an-
;nées, ses rêves de bonheur.

Les étrangers l’écoutaient avec in-
térêt, le petit lui-même qui s’était ré-
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veillé, le regardait en souriant.
Quand il eut fini sa longue histoire,
la femme fixa son enfant comme si
elle eut atteint en lui la source de ses
paroleset :

—Misère, dit-elle, ta mère avait
raison. Toute bonne action est récom-

aux plus petits, est puni. Oui, le
Créateur du monde, le Roi de l’uni-
vers est venu sauver les hommes et
accomplira bientôt son oeuvre. Nous
Ne pouvons pour le moment t'en dire
davantage, mais tu sauras plus tard.
Sois toujours charitable et bon, sou-
viens-toi de Jésus de Nazareth et ai-
me-le de tout ton coeur.

Puis, elle dit, en rapprochant Jé-
sus de Misère :
—Mon enfant est le Souveur du

monde; baise-lui la main et dors. Tu
es fatigué et nous aussi.

Misère croyait rêver. Les yeux
pleins de larmes d'émotion, il baisa
la petite main et murmura:
—Je vous aime... Soyvenez-

vous de moi...
Et il s’endormit en se répétant son

nom.
Pendant ce temps, Démétrius le

meunier, avait un rêve qui le remplis-
sait d'angoisse. Il voyait un magnifi-
que jardin, tout rempli des plus beaux
arbres et des fleurs les plus parfu-
mées; de charmants ruisseaux le par-
couraient et alimentaient de fraîches
et limpides fontaines. Des oiseaux
multicolores ‘sautaient de branche en
branche et gazouillaient joyeuse-
ment, tandis que des moutons tout
blancs paissaient, ou se reposalent
tranquillement. Misère, souriant, re-
vêtu d’une tunique blanche, orné de
bijoux précieux et élégammentcoiffé,
était dans ce jardin; il mangeait des
fruits exquis et jouait avec un bel
enfant d'environ deux ans sous la
surveillance d’une dame très belle et
toute jeune. Mais le moulin ne mar-
chait pas : les sacs s’accumulaient et
les paysans donnaient tous des signes
d’impatience d’abord, de grande co-
lèret ensuite. Démétrius prit un nerf
de boeuf qu’il avait toujours près de
lui et se lança sur Misère; il frappait
déjà ses membres délicats quand la
belle dame ouvrit son manteau pour
que l’enfant s’y cacha.

Démétrius se retrouva alors sous
la meule du moulin qui écrasait son
corps sans le détruire. . .
A son réveil, il reconnut ses torts.

Il mourait au bout de quelques mois,
accablé de remords et laissant Misère
héritier de tous ses biens. Celui-ci,
par reconnaissance, prit le nom de
Démétrianus.

Des bruits étranges circulaient
dans toute la région sur les prodiges
dont la Palestine était le théâtre. Un
tout jeune homme encore, Jésus de
Nazareth, s’affirmait supérieur aux
prophètes et Fils de Dieu : il prêchait
une religion nouvelle, toute de paix
et d’amour, eË prouvait la vérité de
sa parole en bouleversant à son gré
les lois de la nature : Il apaisait les
tempêtes, ressuscitait les morts, chas-
sait les esprits malins, guérissait les
infirmes et aimait les pauvres et les
humbles, tandis que les riches et les
puissants méditaient de le mettre à
mort.

Démétrianus prenait à ces nouvel-
les le plus grand intérêt Il se rappelait

l'qu’étant encore Misère, le petit es-
clave condamné à tourner une meule
de moulin, il avait été généreux pour

le remerciant lui avait recommandé
d’être toujours bon et d'aimer Jésus
de Nazareth, son Fils.

Ce Jésus était-il cet enfant devenu
grand?

Démétrianus consultait tous les
voyageurs qui venaient dans le pays.
Il voulut enfin s'assurer par lui-mê-
me et se disposa à partir.

Le manuscrit ne raconte pas les
aventures du voyage; il dit seulement
que Démétrianus arriva à Jérusalem
un vendredi dans l'après-midi.

Les rues étaient désertes; un des
rares passants que rencontra Démé-
trianus lui demanda où il allait en si
grande hâte. À sa réponse qu’il cher-
chait Jésus de Nazareth, il riacna :

—1II est là-haut, sur cette colline,
d’où on le renvoie à son Père.

Le voyageur ne fit pæs attention
à la moquerie et redoubla de vitesse
sur la route du Calvaire.

La cime en était recouverte de
monde, du peuple, des soldats, des
scribes, ces derniers plaisantaient et
se réjouissaient entre eux. Au milieu
de la foule, sur une croix, entre deux
autres, Démétrianus reconnut Jésus
de Nazareth couronné d’épines et
sentit son coeur se briser de douleur,
de gratitude, d’amour.

Des paroles diverses, d'injure de
l’une, 6 humble prière de l’autre,
partaient des deux croix latérales.
On voyait un groupe de femmes et
la Mère du Condamné, exemple su-
blime de douleur et de force, assisté
par un jeune disciple.

Jésus inclinant la tête, murmura:
‘Tout est fini. . . et expira.
Démétrianus se sentit profondé-

ment ému, et, bravant toute crainte

humaine, s’agenouilla, cacha son vi-
sage dans ses mains et pleura amére-
ment.

Démétrianus s’était relevé il de-  meurait là, au pied de la croix, im-
mobile, presque abêti. I! aurait voulu

pensée, et tout mal mêmes’il est fait |"

une famille d'émigrants; la mère en |,
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RISETTE. — Votre lettre m’a
fait plaisir et je vous remercie de tou-
tes vos gentillesses. Savez-vous, Ri-
sette, vous faites grande erreur sur
ma personnalité. Je ne suis pas na-
tive de la Beauce mais bien des can-
tons de l’est. Il y a deux ans seule-
ment que je demeure à Beauceville
et j’y suis venue exclusivement pour
faire du journalisme. Je vous retour-
ne donc les messages qui n’appartien-
nent pas plus à moi qu’à ma famil-
le, vous remerciant néanmoins de vo-
tre intention. Erreur n’est pas comp-
te et si je ne suis pas celle que vous
croyez, cela ne m'empêcherä pas
d’être bonne et dévouée pour vous.
Votre ambition de vous consacrer à
l'enseignement un jour, esttrés loua-
ble et comme c’est un rêve de facile
réalisation, dans quelques années, j'es
père, vous serez au nombrede nos pe-
tites institurices de campagne, celles-
1à qui ont la tâche sublime et délica-
te de préparer la race future. Ce que
je faisais à votre âge, petite fille
d’Eve? J'étudiais de tout mon coeur
comme vous et je bâtissais des romans
et des romans dont je rêvais jour et
nuit. J'aurais voulu en écrire des cen-
taines et, voyez, j'en suis encore à
préparer mon premier volume. Les |
rêves ne se réalisent pas toujours com-
me on l’a souhaité, mais le Maître de
nos vies, permet souvent que nous les

atteignions d’une manière plus utile
à notre âme et à notre prochain. Je
vous remercie de vos bons voeux de
Pâques et de ceux de votre institu-
trice et je vous bonjoure vite car j'ai
causé bein longtemps avec vous et
vos compagnes pourraien? Être jalou-
ses.
COLETTE. — Je regrette de

vous décevoir, ma chère petite amie,

 

dire à son bienfaiteur qu’il l’aimait,
comme il le lui avait déjà dit quand
il était encore Misère, mais Jésus de
Nazareth était mort.

Il songeait à s'adresser au moins
à cette femme vénérable qui ne pou-’
vait être que la Mère, quand il fut
secoué dans sa torpeur par le jeune
homme qui l’avait vu d’abord l'assis-
ter; celui-ci lui posa doucement la
main sur l’épaule et lui dit à demi-
voix :

—Viens avec moi, mon frère.
Machinalement, Démétrianus

suivit.
Trente-quatre ans plus tard, Dé-

métrianus offrait sa vie pour sa foi
dans le cirque de Néron.

Tandis que, lié à un poteau enduit
de poix enflammée il sentait le feu
lui dévorer les chairs, le martyr voy-
ait dans le ciel Jésus et sa Mère qui
l’attendaient Entre eux et la terre s'é-
rigeait*un immense escalier de marbre
tout ensanglanté par lequel montaient
des millions de personnes.

Enfin, comme Jésus, Démétrianus
releva la tête pour mourir et poussa

un grand cri, le cri du triomphe.
Quand, de bon matin, les chré-

tiens vinrent ensevelir leurs morts, ils
trouvèrent leurs membres tourmentés
entourés de guirlandes de fleurs

Fr. François De l'Averne, o.f.m.

le

 

Le. Martyre d'une femme. “Je
souffrais de constipation d’étourdis-
sement, de fatigue et d’insomnie,”
écrit Mme Anna Boda de Chicago
Ill. “J'étais incapable de m'occuper
de ma maison et, étant à l'époque
de mon retour d'âge je me désespé-
rais de ma condition. Je fis la com-
mande du Novoro du Dr Pierre et,
en relativement peu de temps, j'étais
en bonne voie de guérison. Je jouis
maintenant d'une bonne santé”. En
raison de son action particulière sur
les fonctions de l'organisme cet in-
comparable remède végétal a prouvé
être d'un grand secours aux femmes
souffrantes car il améliore la condi-
tion du sang et fortifie le système
nerveux. Il est fourni directement
mais pas dans le commerce de dro-
guerie. Ecrire au Dr Peter Farhney
et Sons Co., 2501 Washington Blvd
Chicago IIL.
Livré exempt de douane au Canada.

 

 

 

Infection de laBouche
et de la Gorge! « .

L'humidité, la poussière, l’atmos-
phère, l'excès de tabac causent souvent
infection de la boucheet de la
rge. Un gar; me fait d'une partie

, "Absorbine. r. et de neuf parties
d'eau procurera un soulagementrapide,
Pour enrayer la congestion, frictionnez-
vousl'extérieur de rge avec quel-
ques gouttes d'Absorbine, Jr, pleine
force. -
» Absorbine, Jr. diluée, employée tous
les jours en lavage de bouche adoucit
l’haleine, assainit la bouche et la gorge
et les préserve des germes. $1.25 la
bouteille chez votre pharmacien. @ 13F

OOITS
  

     LRAMNIMENTRANTIRER Fed

COMME LA BRUME
UAND l'huile de foie de
morue est émulsionnée, elle

est divisée en des myriades de
gouttes comme la brume de la

‘ même manière quela nature di-
visele gras de beurre dansle lait.

L’EMULSION SCOTT
est reconnue dans l’univers en-
tier depuis plus de cinquante ans
comme une huile de foie de
morue sous une forme facile à
prendre et à digérer.

Lorsque vous avez be-
soin d'huile de foie de
morue, prenez l’Emal-
sion Scott.

Scott & Bowne, Toronto, Ont.

  

 

mais sous n’acceptons pas les dessins
à I'encre de Chine ici; nous ne som-
mes pas outillés pour ce genre de re-
production. Mais s’il vous agrée de
demander des correspondantes à la
page, votre requête sera la très bien-

venue et je me ferai un plaisir de la
transmettre. Donnez-moi une adresse
quelconque ou faites adresser chez-
vous directement les réponses qui vien
dront. À votre guise. Oui, nous au-
rons un concours pour la page des
Petits comme pour la Page des Da-
mes, mais un peu plus tard. Nous y
avons déja pensé et nous attendons
le temps propice pour en préciser la
date. Il n'y a pas de correspondante
de votre nom à la Page des Dames.
Il se peut que’ je vous aie déjà ré-
pondu dans cette page pour sauver
du temps car vous êtes bien la seule
du pseudo de Colette. Merci des
voeux charmants pour Pâques et reve
nez quand vous en aurez les loisirs,
je suis toujours contente de revoir
mes petits amis à mon foyer.

BERTOISE. — Vrai, je vous
ai donné une si belle joie? Chère en-
fant, votre grande amie de jadis ne
vous a pas oubliée et elle sera tou-
jours heureuse de vous gâter...
Commecela, j'aurais dû “‘faire sem-
blant” de ne pas vous reconnaître?
Mais non, Bertoise, nos amis sont
nos amis et on les reconnait toujours
même sous un masque. N'en soyez
pas fâchée, ma fille, et revenez sou-

 

 

LES CONSEILS DE .

TANTINE

Il n’était bruit dans toute la Judée
que des prodiges et des divins ensei-
gnements de Jésus de Nazareth, et la
foule se précipitait sur ses pas, avide
de recueillir toutes les paroles qui
sortaient de sa bouche.

Jésus s’en alla, nous dit l’Evan-

il était suivi d’une grande quantité
de peuple, attirée par les miracles
qu’il faisait en faveur des malades.
Il se retira sur une montagne et s’as-
sit avec ses disciples. Là, oublieux
des premières nécessités de la vie, ces
pauvres gens ne songent pas que
leurs forces pourront s'épuiser et le
Sauveur fait un miracle pour rassa-
sier cette multitude affamée.

Le même empressement se mani-
feste de toutes parts. Ici Jésus se
trouve avec ses apôtres au bord du
lac de Génésareth, et le peuple ac-

 

vent, puisque vous êtes ma chère pe-
tite amie toujours.

GABY. — Votre lettre fut une
surprise car je ne l'attendais pas du
tout. Elle m'a amusée comme tou-
Jours, et je n’ai qu’un regret c'est que
vous ne m'écriviez pas plus souvent.
Vos études vous retiennent, je le
sais, mais je m'ennuie pareil de ma
benjamine. Je ne suis pas allée à Pâ-
ques pour la raison que je ne pouvais
me rendre aux deux foyers, faute de
temps, et je préférais attendre plutôt
que de ne pas vous voir tous. Com-
pris? Dites à Bébé Martoune que je
serai toute contente de la recevoir si
elle veut venir et en attendant, je lui
fais ma plus douce caresse. À vous,
je donne le meilleur de ma sincère af-
fection Beaux bonjours à partager a-
vec Margot et invitez-la à m'écriere ce
me serait un gros plaisir de la rece-
voir à mon foyer enfantin.

Franceline.

ADRESSE: Franceline, Page des Petits,
Beauceville, Qué.

gile, au delà du lac deTibériade, et !
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court encore et l'entoure de tous cô-
tés. Ce n’est qu’en montant dans la
barque de Pierre et le forçant à s’é-
loigner un peu du rivage que le divin
Maître parvient à se faire entendre de
cette foule, venue de tous les lieux
environnants, et si empressée à le sui-
vre. De jeunes mères arrivent en tou-
te hâte auprès de Jésus pour lui pré-

| enter leurs enfants afin qu'il les bé-
nisse et, lassés de tant d’importuni-
tés, les apdtres repoussent durement
ceux qui se pressent auprès de leur
bon Maître.

“Laissez venir a moi ces petits en-
fants”, leur dit Jésus avec une dou-
ceur pleine d’autorité.

Et, les attirant à lui, il les em-
brasse et les bénit. Les enfants ont
toutes ses faveurs, et c'est l’un d'eux
qu’il place au milieu de ses apôtres
pour calmer un léger différend qui
s'était élevé entre eux.

“Si vous ne devenez semblables à
ce petit enfant, s’écrie le divin Mai-
tre,, vous n'entrerez pas dans le roy-
aume du ciel.”

Soyez donc bons, chers petits amis
puisque le Sauveur Jésus vous appel-
le à nous servir de modèles, et aimez-
vous les uns les autres, vous tous qui
êtes ses privilégiés.

On ne saurait vous demander
d'aimer vos jeunes amis; vous leur
êtes attachés par l'affection la plus
tendre, et ils sont d’autres vous-mê-
mes, les confidents de tous vos petits
secrets; mais vous devez beaucoup
aussi à ceux qui partagent vos étu-
des et vos jeux. Vous les retrouverez
sans cesse sur le chemin de la vie,
parce que les jours de votre enfance
ont eu même aurore et même horizon;
ceux-là sont les petits lamarades que
vous devez aimer et protéger.

T'antine.

 

Il serait plus prudent d’habiter
chez les sauvages que chez un peu-
ple où l'on ne croirait plus en Dieu
—Robespierre.

Proposez vous au matin le bien
que vous voulez faire dans le jouret
examinez vous le soir sur la condui-
te de la journée — Imtiation. 

 
OPINIONS

 

Le troisième numéro de la revue
trimestrielle OPINIONS vient de
paraitre et sa lecture est véritablement
très atachante. Nous ne saurions trop
la recommander à nos lecteurs,

Nous voulons rappeler que la re-
vue OPINIONS est rédigée par des
Jeunes écrivains qui terminèrent tous
leurs études dans des universités d’Eu
rope. C'est dire combien leur cul-
ture est oujourd’hui non point com-
plète, car une culture véritablement
intellectuella ne l’egt jamais, mais
développée cependant.

Le gorupe des rédacteurs atta-
cés à la revue OPINIONSest cer-
tes tout à fait représentatif de la
nouvelle génération canadienne-fran
çaise et de l'élite des nôtres.

Dans ce dernier numéro d'OPI-
NIONS, un article surtout, du Frè-
re Marie Victorin le si modeste grand
savant dont s’honore l'Université de
Montréal, attire l'attention, et en un
style alerte d'homme de science qui
sait être littéraire remue les idées les
plus neuves et à de nombreux pro-
blèmes suggère de bien intéressantes
solutions.

La revue OPINIONS dont I'a-
bonnement annuel n'est que de un
dollar $1.00 est éditée à Montréal,
59 Ouest rue St Jacques. C’est là
que toute correspondance la concer-

nant, ainsi que tout abonnement doi-
vent être adressés.
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- Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Pourquoi ATTENDRE!

Etes-vous toujours fatiguée? Le matin, vous levez-vous aussi

lasse que vous vous êtes couchée la veille? Etes-vous pâle, faible,

nerveuse, irritable? Le moindre exercice vous rend-il à bout?

Souffrez-vous de maux de tête, de palpitations de coeur, de ver-

tiges, de douleurs dans les reins, de douleurs internes, d’irrégu-

larités, de lassitude dans les membres ? +

Vos yeux sont-ils entourés d’un cercle noir? Vos oreilles, vos

gencives, vos lèvres sont-elles décolorées ?

Etes-vous souvent triste, découragée ? La vie vous apparaît-elle

comme un fardeau ?

Si oui, prenez les Pilules ROUGES, préparées spécialement pour

les femmes de tout âge, pour faire disparaître l’Anémie, la Ner-

vosité, les Troubles d’estomac, les Douleurs périodiques, les

Douleurs internes, les Irrégularités, les Troubles du Retour

d’Age.

"IL y avait six mois que je me sentais faible, lasse, toujours
«battue, incapable de travailler, souffrant de maux de tête,
d’étourdissements, de palpitations de coeur, de manque dappé-
tit, de faiblesse d’estomac, de douleurs dans les membres lors-

j'ai commencé à prendre les Pilules ROUGES. Ce sant
5 témoignages en faveur de ce reméde qui paraissent dans

les journaux qui m'ont décidée à faire usage de ce précieux
médicament pour la femme.

Après Pemploi de trois boîtes, j'avais obtenu une augmen-
tation de forces, une diminution de mes douleurs et de mes
malaises, en un mot la santé me revenait. En effet, en moins
de trois mois, à laide de ce bon remède ma santé était devenu
excellente et je pouvais m'occuper de ma besogne sans diffi-
culté. Depuis ce temps je recommande souvent Pemploi des
Pilules ROUGES, assurée que je suis de leur valeur.” Mme N.
Rhéaume, 307, rue de Courcelles, Montréal.

* * *

‘Une de mes jeunes filles souffrait de pauvreté du sang.
Depuis deux ans elle était pâle, faible, capricieuse, triste, avait
peu d’appétit et se plaignait souvent de maux de tête, de
maux de reins et de douleurs dans les côtés. Elle en était arrivée
à un âge difficile et inquiétant vu le peu de résistance de sa
constitution. Il lui fallait un bon tonique et j'ai pensé que le
meilleur à lui donner serait les Pilules Rouges. Dès les pre-
mières boîtes, les bons effets de ce remède se manifestèrent,
c’est-à-dire que son appétit saccrut, qu’elle devint plus forte
et plus gaie. Un traitement d’environ deux mois continua de
la tonifier, de lui faire du sang, de la chair, enfin de favo- “Contre l'enfluredes amPédalesŸ
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riser son développement et d’assurer sa santé.” Mme Jos.
Bernier, 10, Mill St., Brunswick, Me.

>

PROTEGEZ - VOUS . .

REFUSEZ les SUBSTITUTIONS

« «= « EXIGEZ les VERITABLES.

Afin d'aider votre traitement vous pouvez consulter GRA-
TUITEMENT à son bureau ou par correspondance notre
Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à
suivre. Daas les cas impossibles à traiter par corres-
pondance ou requérant une intervention chirurgicale,
notre Médecin vous dirigera aux meilleurs médecins
et chirurgiens de votre localité.

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement
par la Cie Chimique Franco-Américaine Ltée,
1570, rue Saint-Denis, Montréal. Chez tous les
marchands de remèdes, 50c la boîte ou 8, $1.25.

  
Mme. N. Rhéaume

 

Femme
me fait

prendre des
Pilules
MORO

Imposeible de vous traiter mieux et à meilleur

Pilules ROUGES

Les attentions d’une Fem-
me pour son Mari peuvent

paraitre passer inaperçues—
mais dans son coeur, il est

content...et il arrive souvent
d'entendre un Homme dire à ses

FATIGUE, j» j'avais des MAUX de
REINS continuels, je DIGERAIS

mal, ma Femme m'a acheté, des Pilules
MORO....et depuis que jen prends, je

“Je me sentais toujours

me sens mieux...

Après une paralysie générale, je n'avais
pu recouvrer mes forces ni refaire ma santé

Pendant deux ans, je n’eus aucune force dans
les bras «au point de ne pouvoir lever aucun ob-
jet tant soit peu lourd. J’avais aussi les membres

engourdis et l’on craignait que je perdisse l’usage
de mes jambes. J'avais de violentes douleurs aux reins

et je couffrais beaucoup de la tête et de l’estomac. À
mon insu, ma femme écrivit au médecin de la Cie Médi-

cale Moro, me fit suivre ses recommandations et me fit
prendre les Pilules Moro. Trois mois après mes jambes et

mes bras étaient moins lourds, je marchais avec plus d’aise.
Finalement, je me suis complètement rétabli et je reconnais

que je dois ma Santé d'aujourd'hui à la bonne idée au'a eue
ma femme de me faire prendre les Pilules Moro.” M. John La-
fleur, 122 rue Mellarkey, Verdun, P.Q.

Pilules MORO, préparées spécialement pour les HOMMESpar la
Cie Medicale Moro, 1570, rue Saint-Denis, Montréal, sont en vente

partout ou envoyées par la poste, 50c la boîte ou 3, $1.25,

PROTEGEZ-VOUS — REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS
— EXIGEZ LES

PiLuLes MORO
pour les
Hommes
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Andrexie! Quelle terrible mot.

Sans doute désigne-t-on ainsi une
nouvelle maladie grave, une nouvelle

calamite qui menace nos petits et
vient s'ajouter à tant d’autres?

Rassurez-vous, jeunes mères.
Mais prêtez cependant attention :
andrexie ne sert qu’à désigner cette
constatation assez fréquente : bébé
n'a pas faim.

Eh! oui, pour le médecin, le
manque d'appétit — ou andrexie—
est un symptôme. C’est la preuve
qu'il se passe dans l'organisme de
l'enfant quelque chose d’anormal,
puisqu’une de ses fonctions physio-
logiques essentielles : l'envie de s’ali-
menter fait plus ou moins complète-
ment défaut.

C'est un signe à observer avec
soin, car rien n’est plus vrai que ce
vieil adage populaire : qui est man-
gé avec plaisir est facilement digéré.

Signe avant coureur d’un état di-
gestif qui perd son équilibre normal,
un enfant n’est pas andrexique par-
ce qu’une fois il mange de moins
bon appétit ou refuse même tout ali-
ment.

Mais ce sypmtôme se répétant
lors de plusieurs repas successifs, ou
surtout consistant en un état habituel
d'inappétence, doit être remarqué
par la mère et signalé sans retard au
médecin.

L'andrexie peut, en effet, être ai-
gue ou chronique. Le premier cas se
manifestera au début par exemple
d'une maladie aigue. qui éclatera le
lendemain ou quelques jours plus
tard; tandis que le second cas s’ap-
plique plutôt à une manière d'être,
au “comportement” d'un enfant et il
faut éviter de considérer cet état de
trouble comme normal, par ce seul
fait qu'il est habituel.

D'autre part, l'intensité de l’an-
drexie est très variable, pouvant al-
ler d’un manque d'appétit léger au
refus plus ou moins capricieux de
toute nourriture.

I faut évidemment ne pas con-
fondre ce signe avec une fantaisie de
bébé, destinée à éviter un plat peu
apprécié, afin d'obtenir de ses pa-
rents faibles le mets que sa gourman-
dise réclame.

Toute mère, ainsi renseignée, est
donc capable de savoir si son enfant
est ou n’est pas andrexique.

Dès lors, que doit-elle faire?
S'agit-il d'une chose importance,

ou d’un trouble grave? Cherchons
donc quelles sont les causes de l'an-
drexie de l'enfant.

Les médecins distinguent un cer-
tain nombre de cas, ou l'andrexie
traduit un trouble digestif ou orga-
nique plus ou moins marqué: Il s'agit
bien d’un trouble ou d’une maladie
qu'il faut diagnostiquer, car nous
sommes en présence d’une andrexie
pathologique.

Nous penserons, tout d'abord, a
incriminer la dentition. Chacun sait
que la poussée d'une dent s'accom-
pagne souvent de troubles qui sem-
blent n'avoir aucun rapport avec ce
phénomène. Parmi ces troubles : fiè-
vre, diarrhée, agitation, voire même
convulsions, nous trouvons très sou-
vent le manque d'appétit. Le simple
fait que la gencive est tuméfiée et

Le Meilleur pRINTEMPS

WC1)

ce sont [es
les RN

“=

er= T 
 

Pilules NEne
DoddpourleRein

   

 

 

douloureuse autour de la dent qui
pousse, suffit a expliquer la crainte
que l'enfant éprouve a s’alimenter
parce que mastiquer lui fait mal.
Mais un fléchissement de l’état géné-
ral joue certainement un plus grand
rôle que la douleur et l’inflammation
gencivale.

En effet, toue fatigue de l’orga-
nisme est précédée de manque d’ap-
pétit, et ce signe, à lui seul doit faire
penser à une affection débilitante, au
premier rang desquelles se placent:
la tuberculose et la syphylis hérédi-
taires. L'examen du médecin, l’en-
quête à laquelle il se livrera pour
connaître les antécédents des parents
et des autres enfants, ainsi que cer-
taines analyses montreront le bien
fondé ou l’inexistence de ces hypo-
thèses.

Certains tempéraments dits lym-
phatiques, s'accompaghent souvent
d'un état andrexique persistant.
L'augmentation de volume de tous
les organes chargés de la défense de
l'organisme que sont les tissus lym-
phoides et les ganglions montre qu’ils
sont surchargés de besogne, car ces
organimes s’infectent ou s'intoxiquent
facilement et d’une façon répétée.
Cette autre intoxicotion agissant sur
le tube digestif et les glandes qui en;
dépendent le foie en particulier
troublent son fonctionnement normal,
et le manque d'appétit est un des pre
miers et très fidèles symptômes de cet
état.

Souvent même c'est le tube diges-
tif qui est personnellement responsa-
ble de cet état d’auto-intoxication ;
chez les constipés en effet — et
nombreux sont les enfants qui sont
dans ee cas — la stagnation des ma-
tières dans l'intestin permet aux mi-
crobes de pulluler. Ceux-ci fabn-
quent des produits extrêmement no-
cifs, appelés toxines qui sont absor-
bés par l'organisme, passent dans le
sang et agissent surtout sur le foie
et le système nerveux. Peu à peu
tout l'organisme s'encrasse et l'appé-
tit disparait.

Le même mécanisme existe encore
chez les insuffisants gastro-hépathi-
ques, c’est-à-dire chez les enfants qui
par tempérament, ou à la suite de
troubles digestifs latents du premier
âge, ont un foie paresseux et un es
tomac qui accomplit mal les fonc-
tions de digestion qui lui sont dévo-
lues. L'intestin reçoit donc des ali-
ments dont le premier temps de la di.
gestion est nul ou insuffisant. Par
surcroit la secrétion hépatique, c’est à-dire la bile, étant peu abondante,
ne suffit pas a aseptiser le contenu

intestinal, comme cela se produit
normalement. Les microbes ont donc
beau jeu pour pulluler et agir à leur
tour sur tout l'organisme, créant ainsi
un cercle vicieux qu’il importe de

| rompre ou plus tôt. Là encore, par-
mi d'autres symptômes tels qu’une
forte halethe, qu'un état saturnal de

| tout le tube digestif (langue chargée
"constipation. ..) et qu’un fléchisse-
‘ment de l'organisme, le manque d'ap
pétit ou andrexie a yne importance
très grande pour mettre le médecin
sur la voie du diagnostic.

 

Dans toute une série d’autres cas,
où l'organisme est affaibli, du. fait
du mauvais fonctionnement de cer-
tains organes appelés glandes endo-
crines, l’andrexie est un symptôme
de début et qui doit être pris e ncon-
sidération.

Il en est de même au cours de la
plupart des anémies, surtout celles
dépendant d’un manque de fer dans
l'organisme — le fer est indispensa-

ible à la formation des globules rou-
ges — ou celles survenant au cours
du rachitisme. - 

Dans tous les cas l’andrexie est
un symptôme important pour dépister

‘la maladie en cause.
Mais, bien souvent. le manque

d’appétit n’est lié à aucune affection
organique et dépend de l'état névro-
pothique de l'enfant; il s’agit alors
d’une andrexie nerveuse...

Ici les erreurs de l'entourage
jouent un rôle prépondérent dans l’é-
closion du trouble.

Il s’agit presque toujours d’un en-
fant nerveux, qui a reçu nue mau-
vaise alimentation ou a subi une hy-
giène défectueuse.

Le manque d'aération et de lu-
mière — la carence de soleil — si
excusable dans les milieux pauvres,
se rencontre, hélas! dans les classes
réputées riches. Bien souvent la pu-
sillanimité — pour employer un ter-
me poli — des parents qui redoutent
le moindre courant d’air, le refroi-
dissement-le plus minime doit être
mise en cause. Bébé trop souvent res-
te confiné dans une chambre dont la
fenêtre est soigneusement fermée et
dont la porte est doublée de boufre-
lets; il perd l'appétit.

Mère a fait les grosses fautes d'a
limentation; il est fréquent de voir un
enfant ne pas accepter un change-
ment de régime. Si par exemple il est
au sein il dédaigne le biberon; s’il
est au biberon, il ne veut pas de
bouillies: habitué aux bouillies clai-
res, il refusera les purées de consis-
tance plus épaisse.

Ces caprices se produisent, en gé-
néral, lorsqu'on a trop attendu pour
passer d’un régime au suivant; le
système nerveux de l'enfant a, dès
lors, contracté des habitudes anorma-
les et son tempérament aidant, il de-
vient un véritable petit nevropathe
andrexique.

Si, à ce moment, l’autonté des
parents faiblit, si on suit bébé dans
ses caprices, ou si, au contraire, on le
brusque, on lui fait peur, en voulant
le faire manger de force, c'en est fi-
ni, l'enfant se cabre et il faudra un
isolement, un changement de milieu,
une véritable thérapeutique nerveuse
et mentale pour redresser ce petit né-
vropathe et le ramener dans la nor-
me. 
 

aubaines sans publicté — sans avertir le grand nombre de scs clients

réguliers. Le résultat c’est que l'acheteur d'occasion, entrant dans le

magasin par hasard lorsque les aubaines sout effertes, profite de l’avan-

tage. Cela est-il de nature À entretenir la bienveillance? Les gens sont

plus occupés que jamais.

de vente.

L'annonce est le promoteur de vente; le stimulant des affaires, aussi

nécessaire que le personnel des vendeurs.

magasins en caractères d'imprimerie envoyée dans les demeures des ache-

UELQUEFOIS
le vendeur d'annonce trouve le marchand disposé À offrir de splendides

C'est daus ic journal qu’ils cherchent les offres

teurs. Elle à le même pouvotr aujourd’hui, demain et hier,

Vous pensez peut-être qu’il vous faut d’abord l’argent pour payer

C’est mettre la charrue devant les boeufs.l’annonce.

L'annonce, bien faite, bien préparée, distribuée dans les demeures

par le médium du journal, et consciencieusement et honnêtement soute-

nue, non seulement se paye par elle-même, mais elle produit des dividen-

des. C'est une mise de fends, non pas une dépense. C'est une assurance

que lcs affaires seront prospéres. Pourquol attendre?

LE “PEUPLE” peut vous aider à présenter vos messages de ventes

d’une manière agréable à ses nombreux lecteurs de la ville et des alentours.

Chacun obtient facilement un succès

en reconnaissant Ia cause de ses insuccds.

La publicité c’est la montre des
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WRIGLEYS
Le compagnon idéal de toutes
les excursions: WRIGLEY°S.

Sa saveur délicieuse est de
plus un reconfort et un plaisir.
Le sucre donne un renouveau
d'énergie.

Bref, elle est bonne

et bonne pour vous.   
 

Par cet exposé à bâtons rompus
des principaux ‘‘tableaux cliniques”
au cours desquels se rencontre l’an-
drexie des enfants, mamans, vous
vous rendrez facilement compte de
l'intérêt que présente ce petit signe,
bien banal en apparence, qu'est le

{manque d’appétit.
Or ce signe, c'est vous, et vous

seules qui êtes à même de le consta-
ter. Vous devez donc, au cours des
observations journalières dont votre
bébé est l'objet, ne pas oublier l’an-
drexie. Il vous appartient d'en ap-
précier l'intensité, d'en rechercher
le début et les modalités, afin de
pouvoir donner tous ces renseigne-
ments à votre médecin, qui seul pour
ra formuler un diagnostic et vous
conseiller pour le traitement.

Par courtoisie de
Mme Clavigny du “Nid.”

 

DE LA MODE
parement

Il a coulé tant d'encre et il s’est
dit tant de choses sur la Mode...

Le sujet est inépuisable... et le
mal existe encore... La Mode est
une mystérieuse puissance presque in-
domptable. Une femme qui n’est pas
vêtue, ou déhabillé selon les exigences
de la dernière mode est placée dans
son opinion et aux yeux du public,
sur un pied d'infériorité. Une telle
mentalité a eu raison des justes re-
vendications des autorités religieuses
et nous a donné les bonnes chrétien-
nes indécemment vétues. La Mode
est un tyran qui enchaine ses victimes
et rien n’a su le vaincre jusqu'ici.

L'immodestie du vêtement a trop
duré. Elle a causé assez de mal dans
le monde. La Sacrée Congrégation
du Concile dans une récente instruc
tion que nous publions ailleurs, dé-
crète une campagne d'éducation qui
devra porter des fruits abondants.
L'action concertée des autorités re-
ligieuses, du foyer et de l'école de-
vrait faire cesser le fléau.

“Vous ne l'ignorez pas, écrit S.
G. Mgr Papineau I'mimodestie des
des toilettes féminines compte parmi
les plus grands fléaux qui affligent
la société contemporaine. Les deux
derniers Papes tout particulièrement
et les Evêques du monde entier ont,
à maintes reprises, rappelé aux fem-
mes les règles de la morale catho-
lique et de la décence chrétiennes.
‘Ces voix augustes n’ont pas été en-
itendues.”
~ Depuis quelques semaines nous en-
‘tendons dire: ‘’Les robes allongent.”
; Est-ce un retour à la décence chrétien
ne? Ce sont les robes qui allongent;

:les esprits restent soumis à Sa Majes-
té la Mode. Et il n’y a pas que la
longueur à considérer... Et que
nous apportera la prochaine saison?

Voici à méditer de graves paroles
tirées de l'instruction de la S. Con-
grégation sur les modes nidécentes:

“Non seulement ces modes offen-
sent gravement la dignité et la grâce
féminine, mais elles entrainent aussi
malheureusement des dommages tem
porels pour la femme et, ce qui est
pis, sa perte éternelle et celle des au-
tres.”

La mode est exigeante; elle impo-
se ses volontés. Il faut y passer mal-
gré toute leur incohérence et leur dé-
faut de bon sens. On en est venu en
certains endroits, plus avancés à tein
‘dre ses ongles de la couleur de ses
habits, à sortir sans bas ou en pyja-
!ma. Dieu nous préserve de ces excen
| tricités. Mais l'indécence du vête-
ment s'est répandue dans nos petites
[villes et même dans nos campagnes
La mode a beau se faire indécente ou
(ridicule on voit de nos bonnes mères
de famille parfois l’adopter et plus
‘souvent en affubler leurs filles. Les
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bonnes moeurs sen vont en meme

jtemps que diminuent la grâceet la di-
'gnité de la femme.

; Car cette conduite est surtout dom
‘mageable aux âmes. Les vêtements
: féminins, par leur forme, leur lé-
'géreté, leur absence ou leur insuf-
i fisance, ont perdu un nombre incal-
culable de gens, de jeunes gens sur-
tout. Il ne faut jamais se rire du dan-
ger. C’est un scandale continu qui est
à la portée de tous sur la rue, dans
les automobiles, au foyer, voire méê-
me à l’église. Tous connaissent les
faiblesses humaines et les dangers de
la mode mauvaise. Inutile d'en parler
plus longuement. Quelle responsabili-
té pour la femme qui se moque du
scandale de ses vêtements! Quelle res
ponsabilité pour la mère de famille
qui élève ses filles dans une telle men

 
à talité.

—

La mode cause aussi des domma-
ges temporels. Qui pourrait en dou-
ter? La mode est si changeante et si
exigeante. Il faut constamment re-
nouveler les garde-robes. Ce qui al-
tère sérieusement le budget familial
et souvent sans raison. De plus l’in-
suffisance des vêtements durant la
froide saison n'est pas de nature à
assurer la santé Il est parfois coûteux
de suivre la mode.

La S. Congrégation demande au
clergé aux parents et aux institutrices
de former les jeunes filles, et dès
leur âge le plus tendre, par un solide
enseignement de la doctrine hcrétien-
ne et dans un vif amour de la mo-
destie et de la chasteté. Les parents |
se feront donc un devoir grave de
coopérer à cette campagne de saine
éducation. Et il est à espérer que
nous verrons dans un avenir prochain
la modestie et la pudeur revenues
dans nos moeurs, pour l'honneur et
la dignité de la femme et le plus
grand bien de tous.

Abbé Omer Valois.
 

LE LAIT

Le lait est, sans conteste, l’ali-
ment le plus important de l'enfant.
L'enfant peut prendre le lait comme
breuvages il peut aussi en manger
dans les soupes et les poudings, ain-
si qu'avec du pain, des céréales et
des fruits.

Le lait est une liquide, mais nous
ne devons pas le considérer tout sim
plement comme breuvage, pour boire
à la place de l’eau. Les liquides
nous sont sans doute nécessaires et

utiles, et la plupart de nos aliments
sont composés en grande partie d’eau
Le lait ést yne nourriture dont à peu
près 12 pour cent de son contenu est
matière solide. Ces matières solides
sont des substances des plus nourris-
santes.

Le lait contient des matières gras-
ses des substances protéiques des hy-
drates de carbone et des sels mine-
raux qui sont tous essentiels au dé-
veloppement des muscles, des os et
des dents. Nous ne pouvons pas voir
ces substances précieuses, mais quand
nous prenons du lait comme aliment,
nous les assimilons et nous profitons
de leurs qualités nutritives.
De plus, le lait contient les vita-

mines qui font développer l'enfant
et qui sont si utiles pour maintenir la
santé chez l’adulte et chez l'enfant
Au point de vue de son bien être

physique, aucun aliment ne peut rem
placer le lait comme nourriture pour
l'enfant. Il lui faut tous les jours
une quantité suffisante de bon lait pur

Des recherches ont été faites pour
étudier l'effet d’une alimentation lac
tée chez les enfants, et toutes les ex-
périences en ont démontré les avanta-
ges,

Le lait contient en bonne quan-
tité les sels minéraux essentiels, sur-
tout les phosphates de chaux; en don
nant le lait, dons à l'enfant, comme
nourriture, nous lui assurons d’une
aide précieuse au développement des
os et des dents. Les phosphates de
chaux sont présents aussi dans les lé-
gumes verts à feuilles.

Le lait se combine très bien avec
autres aliments. Nous appelons ‘ali-
ments protecteurs le lait et les lé-
gumes verts à feuilles à cause des
substances qu’ils contiennent qui sont
essentielles à la santé du corps. Si
nous ordonnons nos repas pour y in-
clure, tous les jours, le lait et les
légumes verts, nous sommes assurés
d’une alimentation saine et complète.

Le lait est l'unique aliment qui
nous est indispensable.

 

L'ALLAITEMENT

MATERNEL

Nourrir son bébé‘est le premier
devoir d’une mère. Pour former les
tissus de son corps, l'enfant a be-
soin de matiére grasses, d’hydrates
de carbone, et de substances protéi-
ques. Le lait maternel contient tous
ces éléments dans la quantité requi-
se par le bébé et sous la forme la
plus digestible. Le lait de la mere
constitue le mode d'alimentation le
plus sur et le plus économique.

L'allaitement maternel ‘est aussi
la méthode la plus facile. Les repas
au biberon demandent des soins scru
puleuses pour préparer les ustensi-
les qui y sont accessoires. Aussi, afin
qu’il puisse profiter de ses repas,il
faut changer la formule du régime au
biberon à mesure que l'enfant gran-
disse.

Le lait de la mère est stérile. Il
ne contient ni germes ni saletés. Il
possède aussi, à un certain degré, la
faculté de protéger le bébé contre
les maladies contagieuses.

Pour réussir à bien nourrir son bé-
bé, la mère a besoin de vouloir le
faire. Si elle se donne l'idée qu’elle
n’est pas capable- d’allaiter son en-
fant, elle arrivera à ne pas pouvoir
le faire. Même s’il faut suppléer à
l’alimentation maternelle en y ajou-
tant une formule au biberon, la mè-
re doit continuer à donner le sein à
son enfant. Le moindre montant de
lait maternel est précieux.

La mère abandonne souvent l’al-
laitement de son bébé pour l'alimen-
tation artificielle, parce qu’elle trou-
ve qu’il n’en profite pas suffisam-
ment ou parce qu’elle croit qu'il se
portera mieux s’il est nourri au bibe-
ron. Avant de procéder au sevrage,
la mère doit toujours consulter son

 

 médecin. Il est vrai que l’on puisse
réussir à bien nourrir les enfants au
biberon mais il est démontré sans

aucun conteste, par les statistiques de
la mortalité infantile, que les taux
sont toujours plus favorables chez
les enfants nourris au sein que chez
ceux qui sont nourris au biberon.

L’allaitement maternel diminue
considérablement la mirbidité et la
mortalité chez les bébés. Si chaque
mère savait quelle protection contre

ANNÉE PROSPÈRE DU

QUÉBEC CENTRAL RY

M. J. H. Walsh a été réélu
président et gérant-général à l’as-
semblée annuelle d'hier, à Mont-
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claré M. Walsh, ce matin, à son bus
reau. M. Grant Hall reste le prési-
dent de la Compagnie; je suis main-
teau à mon poste de vice-président et
de gérant-général et M. H. C. Os-
wald est réélu secrétaire.

vice-
“Notre rapport financier accuse

une année des plus prospères, même

la maladie cpnstitue L'alimentation réal. une des meilleurs du réseau depuis
maternelle, jamais les enfants ne se- plusieurs vo ll démontre que
raient élevés au biberon. L'enfant . , nos recelles du service des voyageurs
demande lo lait maternel qui est M. J. H. Walsh, vice-président |et du transport du fret ont beaucoup
pour lui supérieur à tout autre mode
d'alimentation et c’est le privilège de
sa mère de lui donner cette nourriu-
re incomparable.

 

M. Grant Hall.
La vie, à vrai dire, ne trompe que

ceux qui n'attendent pas assez d'elle.
—Léon Ollélaprune.  

et gérant-général du Québec
tral, est arrivé de Montréal ce matin,
après avoir pris part à la réunion
annuelle de la Compagnie, qui s’est
tenue dans les bureaux du président,

Cen- augmenté au cours de la dernière an-
née. Le rapport a été adopté tel que
soumis.”

M. Walsh nous remettra dans-
quelques jours un rapport détaillé et
officiel de l’état financier de la Com- 

“Le même bureau de direction de |
. ry 2 rr ’

la Compagnie a été réélu nous a dé-
pagnie.

 
 

Des Millions de Repas chaque Année
 

 

     
 

     
N acalculé quele Pacifique Canadien, par l'intermé-
diaire de ses divers services, trains, bateaux, hôtels,

etc, servait annuellement au public voyageur quelque
chose comme 13,500,000 repas, soit l'équivalent de
37,000 repas par jour ou 259,000 par semaine. Cette
cuisine gargantuesque, c’est le cas de le dire, est confiée
à tout un personnel de cuisiniers, aides, marmitons, ete.
que dirigent des chefs réputés pour leurs talents
culinaires. r
®Du total que nous venons de donner, 4,200,000 repas
sont servis dans les wagons-restaurants et restaurants des
gares du Pacifique Canadien, 4,450,000 le sont sur les
Ppaquabots océaniques, 1,350,000 sur les bateaux des

services des lacs et des côtes et 3,500,000 dans les hôtels
et camps de chalets que possède la compagnie dans Îes
grands centres et les plus beaux endroits de villégiature
lu Canada. II serait intéressant de connaître les quane

tités de denrées diverses qu’il faut pour ls préparation
de ces millions de repas, mais les atatisticiens, à qui nous
devonsles chiffres précédents, ne nous les donnent .
Nos vignettes représentent, en haut à gauche, deux
voyageure prenant leur repas sur un convoi du Pacifique
Canadien; à droite, des cuisiniers au travail dans la
cuisine d’un wagon-restaurant; en bas, on voit la grande
salle à manger du luxueux paquebot du Pacifique
Canadien, l’“’Empress of Australia”.

  — 

LeVoyage Transcontinental de l’Université de Montréal
 

   
En haut, à gauche. — Chute Takakkaw. vallée Yoho. A droite. — Le ‘“Château’’ au Lac Louise. Au centre. — Le

*“Princess Marguerite'’ du service Vancouver-Victoria.
A droite.—L'’hôtel du C.P.R. à Banff.

[UNIVERSITÉ de Montréal qui, depuis cinq années
consécutives, a conduit, avec le concours du Paci-

fique Canadien, des groupes importants de Canadiens de
langue française à travers le Canada, jusqu’à la Côte du
Pacifique, a consenti à renouveler cette extraordinaire
excursion en juillet prochain. Le voyage, comme par les
années passées, durera exactement trois semaines. Le
départ aura lieu le 5 juillet et le retour,le 26 suivant,

"Université de Montréal croit, et non sans raison,
qu’un tel voyage est une source de précieuse éducation
pour quiconque l’entreprend, outre qu’il offre un moyen
idéal de passer de très agréables vacances. L'itinéraire,
préparé par des experts, à été arrangé de manière à faire
voir les panoramas les plus imposants, les villégiatures
les plus fréquentées du pays. Mais les centres considé-
rables, les régions industrielles, agricoles et minières les
plus intéressantes du Dominion n’ont pas été omis, de
sorte qu’à son retour, celui qui aura eu la bonne fértune
d’avoir fait cette randonnée, pourra ge dire qu’il connait
bien son pays. Visiter le Canada ne de il pas être
le rêve de tout Canadien! »
“Le Pacifique Canadien, dont Ja réputation en matière

de transport n’est plus à faire, s’est @ 6 à fournir à
l’Université de Montréal un convoi da luxe à bord duquel les excursionnistestrouveront pratiquementtout
le confort et les commodités d’un hôtel. Wagons-lits,
wagons à compartiments, wagon-ôbservatoire avec salon,

En bas, à gauche.—Train du C.P.R. sortant du tunnel Connaught.

wagon-restaurant, wagon-observatoire ouvert dans les
montagnes, wagons à bagages avec penderies et alcôves
spéciales à l’usage des dames, pourleurtoilette, rien n’a
été négligé pour assurer le confort de tous et de chacun.
Le train de l’Université quittera la gare Windsor, à

Montréal, le 5 juillet à 3 heures p.m. (heure solaire).
Il y reviendra à 9 heures a.m. le 26 du même mois.
Durant ces 21 jours, les excursionnistes auront traversé
le Canada presque tout entier—le nord de I’ Ontario, les
rairies et les montagnes Rocheuses. Ils auront visité
innipeg, Régina, Calgary, Banff, Windermere, Nelson,

Penticton, Vancouver, Victoria, Field, le lac Emeraude,
la vallée Yoho, le lac Louise, Edmonton, Saskatoon,
Fort-William, Port  MeNicoll, Toronto, les chutes
Niagara et nombre d’autres endroits moins importants,
Ils auront couvert une distance totale de 7070 milles
dont 5,807 en chemin de fer, 813 en bateau et 450 en
automobile.

L'Université de Montréal offre donc à nos compa-
triotes une occasion vraiment unique de visiter le
Canada dans les conditions les plus avantageuses pos-
sibles. Tous ceux qui sont en mesure de faire ce voyage
se doivent de l’entreprendre afin d'apprendre à mieux
dpprécier leur pays, M. Victor Doré, président-général
da la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, aura la direction du voyage.
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Récital d'Orgue à St Thomas de
Montmagny.
 

Evénement artistique mémorable.
 

Le 23 avril, nous avons eu I'hon-
neur et le bonheur d'entendre sur les
orgues de l'Église St Thomas de
Montmagny, le distingué et grand or-
ganiste aveugle de St Germain des
Prés, à Paris.

L'assistance quoique pas extraordi-
naire était cependant très satisfaisante
étant donné la température maussade
et le mauvais état des chemins.

Le récital a été exécuté sous la pré-
sidence de Mgr Paré, curé de Mont-
magny, dilettante distingué.

Vraiment, l’on ne saurait exprimer
dans ce court résumé, le véritable plai
sir esthétique que nous a valu cette
merveilleuse audition d'orgue.

M. Marchal dès les premières
phrases qu’il a jouées, a communiqué
à tout son auditoire un recueillement
intérieur voisin du ravissement, pres-
que d’extase, qu’il a su maintenir pen
dant tout le cours de son récital. L'é-
légance et la perfection de son jeu est
celui d’un grand virtuose pour qui la
musique est en quelque sorte une reli-
gion, un culte.

La première pièce au programme
était le “Prelude et Fugue en sol ma-
jeur” de Bach. Cette pièce sans être
une des plus magistrales du répertoi-
re de Bach, n’en est pas moins une
des plus belles. Le “Prelude” dun
caractère plus sérieux que la “Fu-
gue” est très prenant, tandis que celle
ci d’une écriture très délicate, est tou-
te de grâce et de légèreté. M. Mar-
chal en fut un admirable interprète.

Vinrent ensuite deux chorals de
Bach: ‘O Jésus je t'implore” “En
toi Seigneur est toute ma joie”. Ces
petits chorals d’une réelle beauté nous
ont vivement intéressés et mériteraient
d'être plus connus.

La “Toccate” pour Elévation de
Frescobaldi, d’un style ancien, puis-
qu’elle a été écrite cent ans avans
Bach, est une délicieuse petite pièce
qui se prêtait bien au caractère de
notre orgue. “

André Marchal a joué ensuite, le
*“Noel avec Variations” de D’Aquin;
le “Prélude, Fugue et Variations”
ainsi que le “Cantabile” de C. Frank
Que dire de ces deux magnifiques
compositions du grand mystique Cé-
sar Frank. si ce n'est qu’elles sont
d’une angélique inspiration et qu’elles
nous transportent en de sublimes ré-

gions.
Îl reste maintenant à parler de l’im

provisation sur deux thèmes bien con-
nus: le premier “Vive la Canadien-
ne” et le second ‘“O Canada terre de
mier ateux’”” M. Marchala fait du pre
mier “thème un petit caprice d’une
charmante originalité que l’on pour-
rait intituler “‘Scherzo™ ou encore “In
termezzo.” Le dernier thème a été
le sujet d’une Fugue très bien conçue
et le tout s’est terminé par un grand
choeur sur notre Hymne National.
J'oubliais de dire un mot de la der-
nière pièce au programme, la ‘’Toc-
cate” de Gigout, laquelle a été exé-
cutée avec un brio indescriptible.
A la suite de ce régal musical,

l'assistance s’est recueillie dans un
pieux salut du St Sacrement durant
lequel, la “Petite maitrise” aidée de
la chorale de l'orgue a très bien ren-
du les morceaux suivants:

“Ecce Panis,” de Bonnecaze
“Regina Coeli,” de Chassang.
“Tantum ergo,” de L. Rousseau.
“Vivat Jesus” de J. Fabre.
 

Souliers de haute qualité pour Dames
..— Prix $4.98.

Souliers pratiques et confortables:
$3.59.
Un choix de bas considérable

pour convenir à la nuance du soulier.
Chez:
GOE. E.FOURNIER,-
MONTMAGNY.

Nos félicitations à M. J. P. Gou-
let, autrefois inspecteur d’écoles pour
le district de Montmagny, qui a été
nommé membre de l'Ordre du Mé
rite Scolaire, avec le titre ‘Très Mé-
ritant.”’ Il a été décoré de la médail-
le d’or de vermeil et diplôme.

 

M. et Mme Nap. Mainville sont
descendus à St-Moise, la semaine
dernière, pour assister aux funérail-
les de leur nièce, Mille Gérardine
Dufour, fille de M. Thomas Dufour.

POUR VOS PLACEMENTS

t x 500.00 Ville de Montmagny
p. c.

! x $500.00 Syndics de Mont-
magny, 5 1-2 p. c.
8 x $100.00 Ville de Lévis 5

p. c.
3 x $500.00 Chemin de fer Lac

St Jean 6 p. c.
2 x $500.00 Hôpital du St Sa-

crement 5 1-2 p. c.
8 x $100.00 Hôpital St Luc 5

Pp. CG

2 x $100.00 Hôpital Ste Jeanne
d’Arc 5 1-4 p. <

1 x $1000.00 Beaupré 5 1-4 p.

A x $500.00 Soeurs de la Chari-
té de Québec 5 p. c.

1 x $100.00 Ville de Québec 5
i-2.p. <. Co oo

“ GEO E. FOURNIER
: Rue de la Gare,

Co Monimagny.
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Met Mme Armand Tremblay,
de Montréal, étaient, dimanche et

théric Marquis,

lundi, les hôtes de leur père, M. Lud-
ger Thibault.

L'Ordre du Mérite Scolaire

Il nous fait plaisir de mentionner
que Mlle Hélène Deschênes, institu-
trice à l’école de l'arrondissement
No 3 de cette paroisse, s’est rendue à
Québec le 24 avril, pour assister à la
première décoration de l'Ordre du
Mérite Scolaire, qui a eu lieu à l’E-
cole Normale Laval. Mlle Deschê-
nes a été nommé membre au ‘‘deuxie-
me degré,” avec le titre de “‘‘Bien
méritant”. Elle a été décorée d’une
médaille d'argent de vermeil et diplô-
me. Le Cours Supérieur de la classe
qu’elle dirige a aussi obtenu un octroi
du Département. MM. les Commis-
saires ont été assez généreux de dis-
tribuer cette allocation à l’institutrice
et aux élèves de cours dont voici les
noms : Miles Germaine Langlois, Si-

 

monne Dumas, M. Reine Dion,
MM. Maurice Bernier, Maurice
Fournier, Emmanuel Dion. Cette
école reçoit l’allocation du Cours Su-
périeur depuis six ans.

Mlle Deschênes enseigne avec
Mlle Maria Leclerc qui, elle aussi, a
obtenu une prime de succés en sep-
tembre dernier. ‘Nos félicitations a
ces deux institutrices.

 

Mlle Eva Fournier, qui enseignait
à Montmagny l’année dernière, a aus
si été décorée “Deuxième degré”,
avec le titre ‘Bien méritant”’.

—;

Décès
Lundi, le 21 avril, décédait à

Montréal, Mlle Gérardine Dufour,
fille de M. et Mme Thomas Dufour,
de St Moise, à l’âge de 22 ans et 11
mois. La défunte était la nièce de
Mme Nap. Mainville, de Montma-
gny, à qui nous offrons nos plus sin-
céres sympathies, ~~ 7°

M. Jean Messervier, d’Asbestos,
était, ces jours derniers, l'invité de
son amie, Mlle Germaine Poulin.

MAISONS A VENDRE OU À
LOUER

J'ai plusieurs maisons à vendre ou
à louer dans différents quartiers de
la ville.

GEO. E. FOURNIER
Rue de la Gare,

Montmagny.

   

Fête au Sucre
Le jour de Pâques, se réunissaient

à la sucrerie de M. François Gaulin,
un groupe d'amis pour se régaler de
la bonne titre d'érable.
Etaient présents à cette fête : MM

et Mmes François Gaulin, Jos Pou-
liot, MM. Maxime et Jos. Paradis,
Milles Anésie, Etiennette et Lucienne
Gaulin, M. Ange et Régina Boulet,
Diana, Berthe, M. Ange, Yvonne
et Simonne Gaudreau, Yvonne et
Marie Fournier MM, Albert et Lu-
cien Boulet, Ls-Aimé Fournier, Ro-
ger et Armand Minville, Marius
Gaudreau, Aimée Pouliot, René Ber
natchez, Omer Fournier, Ls et Fer-
nand Gaulin.

Mille Yvonne Gaumond, du- Cap
St Ignace, était en notre ville la se-
maine dernière, l’invitée de parents et
amies.

LA FETE DES ARBRES

Nous aurons cette année, une célé-
bration de la Fête des Arbres en la
ville de Montmagny. Cette démons-
tration aura lieu le jeudi, 22 mai
prochain, sous la direction de M.
Lauréat Lavoie, ingénieur-forestier,
de Rivière du Loup, et de son assis-
tant, M. Ulric Cloutier, de L’Islet.

Nous publierons dans un prochain
numéro le programme détaillé de
cette célébration, qui comportera la
plantation d'arbres sur les places pu-
bliques de notre ville, de même qu'au
parc de l'exposition, où la Société
d’Agriculture se propose de faire cet-
te année plusieurs plantations d’ar-
bres, pour continuer le programme
d’embellissement de son terrain.

HEMSTICH
Commandes par la malle retour-

nées promptement, C. O. D. ou en-
voyez le paiement en même temps
que votre ouvrage chez :

ERNESTINE COTE
Montmagny.

 

—

 

Nous aurons a Montmagny un
salon d’automobiles tout comme dans
les grandes villes. Cette exposition
de chars nouveaux aura lieu les 10,
11 et 12 mai courant, et sera tenue
dans la grande salle des Chevaliers
de Colomb (théâtre de l'Hôtel de
Ville de Montmagny.) L'entrée sera
gratuite. Les visiteurs y trouveront

exposés les modèles les plus nouveaux
des marques les plus populaires. Ils
pourront ainsi facilement et en très
peu de temps comparer la valeur res-
pective des différents chars offerts en
vente par nos vendeurs locaux.

Nous félicitons les organisateurs
de ce salon d’automobiles, MM. Al-

Paul H. Paquet et
William Bernier, de leur esprit d’i-
nitiative et nous leur souhaitons plein
succes.

© Mlle Andrée Gauthier, de Qué-
bec, était, dimanche, l’invitée de sa
cousine, Mlle Marguerite Gaumond.

 

—¢ .

-Obligations Hôpital Laval.— 517%
‘Je. vous récommande cette valeur ‘’ornme étant de première classe. Cet.

{te valeur vaudra sous peu 101.50.
J'ai en mains des coupures de $100.
$500. et $1000. 2°

GEO E. FOURNIER,
Monimagny -

M. Charles Tremblay, notaire, de
Baie St Paul, était, la semaine der-
nière, en visite chez son père, M. J.
E. Tremblay.

w

 

Mlle Yvonne Lagacé, de Qué-
bec, a passé le dimanche chez son pè-
re, M. Etienne Lagacé.

M. Adélard Dumais, de St Alex-
andre de Kamouraska, était, cette
semaine, de passage en notre ville.

 

FETE AU SUCRE
Dimanche, le 20 avril, un groupe

de parents et amis répondaient à la
gracieuse invitation de M. Joseph
Gaudreau, en se rendant à sa sucre-
rie, pour déguster la bonne tire d'é-
rable. La plus franche gaieté régna
pendant les quelques heures passées à
l’érablière. La température idéale de
ce beau jour de Pâques contribua à
rendre la fête plus agréable encore.
Parmi les invités, on remarquaît :
MM. et Mmes Jos. Gaudreau, A-
chille Gaudreau, Eug Gaudreau,
Mlles Germaine, Simonne, Etiennet-
te, Rose Yvette et Iréne Robin, Ber-
the, Yvette et Annette Gaudreau, Si-
monne Soucy, MM. Gérard, Ovila,
Adrien, Lucien, Antonio, René P.
Emile Emmanuel et Georges Gau-
dreau, Robert et Marius Bernatchez,
Jean Messervier, Geo.-Henri Godin
Gérard et Rolland Robin.

Nous remercions M. et Mme Gau
dreau de leur cordiale invitation.

MANTEAUX SPORT et MAN
TEAUX de TOILETTE

Avec capes et nouveaux collets,
tous bien doublés.

Le prix est à la portée de tout le
monde.
Au magasin de :

GEO. E. FOURNIER
Montmagny.

 

Mille Lucienne Dion, garde-mala-
des à l'Hôpital St François d'Assise,
a passé une quinzaine chez son père,
M. Jos. Dion.

Mme Phydime Eug. Bélanger, de

 

|L'Islet et Mlle Joséphine Leclerc, de
St Jean Port Joli, étaient en visite
chez Milles H Deschênes et Maria
Leclerc, inst., la semaine dernière.

Mme Michel Cloutier, de St Pier
re, était, mardi, en promenade chez
sa soeur, Mme Georges Blais.

BAPTEMES
Le 23 avril, a été baptisé, Joseph

Lucien, Armand, enfant de M. et
Mme Urbain Labreeque. Parrain et
marraine : M. et Mme Lucien La-
combe, grands-parents de l’enfant.

Le 24, l'épouse de M. Rosaire
Chabot, née M.-Claire Lemieux, une
fille, baptisée sous les noms de Ma-
rie, Françoise, Juliette. Parrain : M.
Albert Gaudreau, marraine : Mile
Georgette Lemieux, tante de l'enfant.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Mardi, le 29 avril, à 7.30 hres, a
été chanté le service anniversaire de
Mme Jos. Kirouac.

Mle M. Blanche Fortier était de
passage à Québec, au commencement
de la semaine.

M Albert Darveau, de Québec, a
passé le dimanche chez M. A. Bru-
neau, hôtelier.

 

  

 

 

 

Nouveaux Chapeaux pour Dames et
Jeunes Filles.

La forme cloche est très en vogue.
De gracieux chapeaux, copies de

modèles français, chez :
GEO. E. FOURNIER,

Rue de la Gare,
Montmagny. |b

 

Remerciements pour Sympathies.
Mme J. E. Lapointe remercie sin-

cèrement par la voix de notre jour-
nal, toutes les personnes qui lui ont
témoigné de la sympathie, soit par
offrandes de messes, bouquets spiri-
tuels, cartes, visites ou assistance aux
funérailles, lors du décès de son
époux.

M.le Capt. et Mme Ludger Four
nier sont partis le ler mai, pour aller
passer quelques mois à la Grosse Ile.

 

Milles Yvonne Paré et Georgette
Fradette étaient de passage à L'Islet,
au cours de la semaine, chez des pa-
rents et amies.

M. et Mme P. Emile Després, de
Nemcomb, N. Y., sont en promena-
de pour quelque temps en notre ville,
les hôtes de leur beau-frère, M Gus-
tave Boulanger et autres parents.

Funérailles de M. J. E. Lapointe
Vendredi, le 25 avril, s’éteignait

dans la paix du Seigneur, M. J. Er-
nest Lapointe, à l’âge de 41! ans et
8 mois, après une maladie bien dou-
loureuse, soufferte avec une résigna-
tion chrétienne.

Il laisse pour pleurer sa perte, son
épouse, née Corinne Joncas, trois frè-
res : Lactance et Alexandre, de
Montréal, Charles, de Varennes, qua
tre soeurs, Mme Jos. Martin, née
Flora et Mme Philias Charbonneau,
née Alphonsine de Montréal, Milles
Maria et Sarah, de Varennes.

Les funérailles du regretté disparu
eurent lieu mardi, le 29 avril, en no-
tre église paroissiale. La levée du
corps fut faite par un cousin du dé-
funt, M. l’abbé Robert Côté, pro-
fesseur au Collège de Ste Anne de
la Pocatière, qui chanta aussi le ser-
vice, assisté par MM. les abbés La-
liberté et Papillon.

Mgr J. À. Paré, curé, et M. l’ab-
bé Dion officiaient aux autels laté-
raux.
Un puissant choeur de chant, réu-

ni pour la circonstance, sous l'habile
direction de M. Edwin Bélanger, ne
veu du défunt, a rendu admirable-
ment bien la messe de Requiem, à
trois voix de Pietre A. Yon. Les so-
listes furent : M. Ernest Masson, à
l’Offertoire, M. Ulric Tondreau au
Benedictus, et M. Eddy Joncas a
l'Agnus et au Libera. Après la mes-
se, M. Edwin Bélanger chanta, d’une
voix chaude et sympathique, l'Adieu
de Schubert.
À l'orgue, Mlle Madeleine Trem-

blay joua la marche de Chopin, en
entrant, et remplit la voute des ac-
cords de la marche de Guilmant à la
sortie.

Le cercueil était porté par MM.
Jos. Clouston, W. Paquet, N. Lan-
glois et G. Després M Alonzo Couil-
lard portait la croix.

Tenaient les rubans : MM. J. E.
Boivin, E E Davignon, Ls Després
et À Porulx.

Portaient les couronnes de fleurs:
MM. Renald Renaud et Ernest
Couillard.

Pour conduire le deuil on remar-
quait ses frères: MM. Lactance et À
Lapointe, de Montréal ses beaux frè
res: MM. Charles et Eddy Joncas,
Québec Frank Joncas Lévis Léon
Renault, Québec, son oncle M. N.
Vézina ses neveux: Edwin Bélanger,
Québec R. Renault Québec G. Jon-
cas Lévis, ses cousins MM. Emile
Côté W. Nicole Am Dion, Lévis,
G Côté, L. Côté, A. Renault Arm
Renault

On remarquait dans le cortège:
Son Honneur le maire M. A. Ber-
nier, MM. J. C Hébert N P Dr A
Bélanger, R Paré, Avocat, J C. Lis-
lois, Shérif Ev. Paquet, Th Beau-
mont, G. E. Fournier À. Couillard
Ls C Dupuis, O. Boulet, J Proulx,
A Boulet, A. Thibault, N. Morin,
A. Dumas, H Paré Québec, C Rous
seau Québec, W. Proulx, J. A. Ga-
gnre Québec, G Marquis, M. Mar-
quis J E Thibault, R Thibault, A.
Marchand, G. I. Drolet, voyageur,
Québec, J. . Kirouac, Québec, J B
Germain, Québec, Capt. E. Boulan-
ger, T. Gendron, Ph. Couture, J
Côté, G Lavhaine, H Kirouac, Alb.
Barde, père A. Barde, fils Edm La-
voie,, Pierre Perron, J. Fournier A.
Fournier, R. Normand, E Méthot
Cap St Ignace, Paul Collin, C. Des-
jardins, E. Dion, J. Thibault, D
Collin, Jos Lemieux, S Lemieux ete.

Notre journal présente à la famil-
le du défunt l'expression de ses sin-
cères condoléances

  

Nous donnons ci-dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tom-
e.
COURONNES DE FLEURS:

Dominion Rubber Co Lid Québec,
Famille . Joncas, Montmagny, Les

Ltd Québec.
TELEGRAMMES: MM L. De

rome Québec, John J. Burke New
York City L. J A. Chevron, Pte au
Père J E Boivin Gérant Dominion
Rubber Co Ltd Québec Ls Depeyre
Québec, E E. Davignon. Lauzon,
famille Clear Québec, MM Mmes Oswald Trépanier Québec A. St
Pierre Grand Méchin.
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USINE ET BUREAU CHEF
VICTORIAVILLE Que Nouveau

CATALOGUE
(mallez le coupon)

Pour renseignements
et prix — faites un X
sur les machines qui
vous intéressent.

 

  
 gratis

  
INSEE
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2€ oie DSt hd

voyageurs de la Dominion Rubber Co

OFFRANDES de MESSES: M
l’abbé J. M Beaudoin, curé Inverness
MM. Mmes Lactance et Alex. La-
pointe Montréal, Jos Martin Mont-
réal Ph Carbonneau Montréal Chs
Joncas, Frank Joncas Lévis, L Re-
nault, Québec, Ir St Pierre Montréal
Alfred Leclerc Lamartine O. Vézina
Oct Mailly Québec Dr G. E. Le-
Lemieux Lévis, À Marchand, J. E.
Boivin, Ls Depeyre, S Drolet, À. Lé
tourneau, 7d. Boilard, Jos Légaré,
W. Fleury, À. Demers, Québec, L
Méthot, Cap St Ignace, Dr J. M Ber
natchez A Fortier, A Morisset, J. E
Dubé, G. Matte Ottawa, J. A Gagné
Québec Mmes J Audet, Montréal,
D Vézina, Lévis, A. Joncas, Frs
Charest, G. Demers, L. Marquis,
Québec, E Nicole, Famille Renault
et Bernier, Ottawa, J. Vézina Mont-
ré-al, E. Bélanger Québec, J. Am
Dion, Lévis, Emile Coté, A Boulet
Ph. Joncas, Québec, Ones Boulet,
Mlles Mary Kirman, Inverness, A M
Demers, Berthe Foisy, Québec, G
Servais, Lamartine, Maria Lapointe
Varennes, E Joncas, Marg. Charlot-
te et Claire Martin, MM. Aug. Four
nier Québec, Eddy Joncas, G. Char-
bonneau, Hugues et G Martin Mont-
réal.

BOUQUETS SPIRITUELS:
Familes À. Lapointe, Montréal, À.
Fournier, Sayabec, W. Nicole, M
Bernatchez, J B À Renault, H Pa-
ré, Québec, J. Marticotte MM et
Mmes C. Chapades NewPort, J. La
jeunesse, G Cloutier Québec, E. Pré.
vost, Ste Julie, Mlles Eva Joncas, J
Vézina, Christine Matte, Montréal
Th Courchesne, Nicolet, Ernestine
Côté, Marie Ange Robin, M. Anne
Marticotte, Mme Pierre Coulombe,
M. C. Rousseau, Québec,

Lettres de SYMPATHIES: M
l'abbé T. Tremblay Québec, l’abbé
Ir M. Beaudoin, curé Inverness MM
Jean Chs Côté, ecl. L Bélanger, ecc
Québec, Mme D. Vézina, Isle aux
Grues, Milles Mary Kirwin, Inver-
ness, Blanche Vézina Montréal, S
Brunet, Québec, Eugénie Charpen-
tier Québec.
CARTES de SYMPATHIES:

Familles J Martin, Montréal, L. La-
pointe, À. Lapointe, Ph J Charbon-
neau, Montréal, Joncas, Chs Lapoin
te, Varennes. Ls C. Dupuis, J. À
Bernier, M Bernatchez, À Gaudreau
E Dion, Emile Lemieux, Ulric Blan
chette. Ls Isabelle Joseph Lacombe,
O. Guillemette, E Gaudreau, H. Cou
lombe, Edmond Lavoie, À Caron,
A Dumas, G. Fournier, Jules Ki-
rouac, Chs Caron, Jos Joncas, Jos
Vézina, Ths Thibault, Chs Engstrom
Ludger Couillard, N. Bélanger, P
Fréchette, MM. Mmes A Thibault,
G E Fournier, J Nicole, A Boulan-
ger, E Paquet, R. Fournier, A. Four
nier, N Dionne E Cloutier, A Mo-
reau, À Brown, Québec W. -Mer-
cier Rimouski, N. Fournier, rentier
G Nicole, Ls Rousseau À. Couil-
lard, Chs A Paquet, M PP L
Rousseau, Fr Boulanger, Am Proulx
A. Paradis, Paul Collin, Ed. Boi-
lard, Paul H Paquet, Em Gaudreau
Ad Gamache, J. A. Proulx, H Ga-
mache, Alfred Paquet, R Lespéran-
ce, Th Beaumont, Ph Picard, Oli-
vier Marois, H Morneau, O. Four-
nier, Dr J. A Bélanger, W Gosse-
lin G Laberge Montréal, W Paquet
Ch de Colomb Conseil 2634 Mont-
magny Cercle des Fermières, Mmes
C Côté, Frs Gaumond, N. Côté, E
Robin, N. Lachaine, U Proulx, O
Kirouac, Cl Collin, Mlles Fernande
Boivin, Beauport, F Jutras, Mont-
réal, Gabrielle Thibault À. Vézina
Ernestine Côté, À. Paradis, J Barde,
Cécile Bernatchez Aline Chevron,
Pte aux Pèrfes, Marie J Vézina, L
Boulet, Aurore Dionne Québec Tur
geon Québec Marguerite Laberge,
Florence et Blanche Dion Lévis, M.
Anne Gaumond, Aldéa Caron, C.
et Cécile Joncas, Joséphine Arneau
Edith Mercier, Simonne Lemieux, B
Couture, Emma Thibault E Michon,

Soumission
 

Province de Québec,
Ville de Montmagny.

Des soumissions cachetées et en-
dossées “SOUMISSION” seront
reçues par le soussigné jusqu’à huit
heures P. M. samedi, le 10 du mois
de mai, 1930, pour la construction
d’un poste de pompiers, le tout sui-
vant les plans et devis préparés à cet-
te fin par M. l’Architecte Hel. La-
berge, 140, rue Saint-Jean, Québec.
Les plans et devis sont déposés au bu-
reau de M. L'Architecte et au bu-
reau du Conseil de la Ville de Mont-
magny. Il est entendu que la bâtisse
qui est actuellement sise sur le ter-
rain sur lequel sera érigé le dit poste
de pompiers restera la propriété de la
Ville de Montmagny. De plus, un
chèque accepté représentant 10 p.c.
du montant de la soumission, devra
accompagner chaque soumission. Le
Conseil ne s'engage pas à accepter
ni la plus basse ni aucune des sou-
missions.
Montmagny, le 23 avril, 1930.
25-2fs.

J. Blanchard,
Sec.-Trés.

¢

Fieri Facias de Terris

 

Cour Supérieure de Québec
 

Montmagny a savoir:
No14531

Charles Frenette, commerçant, de
la paroisse de St Charles de Belle-
chasse district de Montmagny, de-
mandeur; contr Ernest Côté cultiva-
teur de la même paroisse défendeur.

“Uneterre située en la paroisse de
St Charles de Bellechasse, connue et
désignée aux plan et livre de renvoi
officiel du cadastre pour la dite pa-
|roisse sous le numéro trois cent treize
“313” avec bâtisses dessus construi-
tes, circonstances et dépendances.”

Pour être vendue à la porte de
l’Église paroissiale de St Charles de

 

lice Michon, Marie Gaumond A.
Thibault, Ste Anne de la Pocatière
MM. Jules Michon G Collin, J W
Bernier, J M. Lépine Montral Ern
Masson, G Boulet Montréal L- Tal-
bot Québec, R. Thibault, Turgeon
Québec, F Vézina Québec, Jean M.
Ronald et Paul Dion, Lévis, Eug.

{

Fieri Facias de Bonis

et de Terris

 

Cour Supérieure Monimagny
 

Montmagny a savoir:
No 3510

Amédée Roy, cultivateur, de la
paroisse de St Pierre de la Rivière
du Sud, comté de Montmagny de-
mandeur; contre Raoul Rochette, de
la ville de Montmagny defendeur.

“Un terrain situé en la ville de
Montmagny rue St Thomas, connu
aux plan et livre de renvoi officiels
du cadastre, sous le numéro deux cent
trois-deux ‘“20’-2”’; borné au nord a
la rue St. Thomas au sud à Adélard
Bélanger et Raoul Mathurin, est à
George Blais et ouest aux représen-
tants de feu William Gamache, bâ-
tisses dessus construites, circonstances
et dépendances.

A charge des répartitions d'Egli-
se pour l'avenir.

Pour être vendu à mon bureau,
au Palais de Justice, à Montmagny
jeudi le vingt-deuxième jour du mois
de mai prochain 1030 à DIX HEU
RES de 'AVANT MIDI.

Le shérif,
J. C. LISLOIS

Bureau du Shérif
Montmagny 15 avril 1930
Première publication 19 avril 1930
2 et 16 mai.

 

Les Millers Powders n'ont pas
seulement rendu intenable aux vers le
système de l'enfant mais par leur ac
tion sur l'estomac, le foie et les intes-
tins elles calment les troubles tels
que la perte de l'appétit, l'excès- de
bile et autres désordres internes cau-
sés par les vers. Les enfants se dé-
veloppent et peu importe la condi-
tion dans laquelle se trouve leur es-
tomac infesté les vers, le mieux se
fera sentir aussitôt le traitement com-
mencé.

 FT

Bellechasse, mardi, le 20ème jour du
mois de mai prochain 1930 à dix
heures de l'avant midi.

Le shérif,
J. C. LISLOIS.

Bureau du shérif
Montmagny 15 avril 1930 Première publication 19 avril 1930
2 et 16 mai
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VENEZ ENTENDRE ET VOIR

MADEMOISELLE
LUCIENNE DEFRENNE

dans un

GRAND CONCERT
qui sera donné le 19 mai, 1930.

a la Salle des

CHEVALIERS DE COLOMB de MONTMAGNY

CHANSONS EN COSTUMES

TRIOMPHE ARTISTIQUE

Plan de la Salle a la Pharmacie du

Dr ANT. BELANGER
————
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Ils sont une longue chaine

obtenez :— sont ces

DOMINION TIRE DEPOTS?
le service des pneus. Ils couvrent comme
un filet l’ouest et l’est du Canada. Chacun
est le meilleur magasin de pneus dans sa
localité et tous co-opérants pour aider aux
automobilistes à obtenir de leurs pneus le
plus grand parcours possible.

Ces Dominion Tire Depots sont peints
aux couleurs orange et bleu,

tent l'enseigne Dominion
Tire Depot, Et de ces Do-
mision Tire Depots vous

 

 

 

 

de dépôts pour

Tous por-

  

  
   

Des pneus au prix qui vous convient .. .
-chacun la meilleure valeur pour son prix
... Un service d’inspection périodique qui
a pour but d'enrayer les blessures des
pneus avant qu’elles deviennent sérieuses,
La pression de vos pneus sera vérifiée et
tout sera fait pour ajouter à leur durée.

Des réparations soigneusement exécutées
à un prix raisonnable. Laissez-vous gui-

der par les devantures orange
et bleu des Dominion Tire

h Depots vers le service de
à Pneus sans égal au Canada.

4

—

Ne manquez jamais de Lin
Egyptien de Douglas. Gardez-letor
jours à la main. II guérit le mal de
dents, la névralgie, le mal de gorge
l'inflammation des amygdales et 1e
croup. Inappréciable pour brûlures
douleurs, démangeaison et boutons, |

-
ne

Purina pour poussins

 

Le poussin reçoit tous ses éléments
nutritifs dans la nourriture Purina tou
te mêlée Elle contient uatorze ingré.
dients différents; il y a de l’huile de
foie de morue, du lait de beurre des.
séché, de la farine de luzerne, de la
viande granulée et diverses autres cho
ses. Essayez-la et vous en serez satis.
faits. En vente chez:

CARON & CARON,
MONTMAGNY

2 3 fois.

 
 

Assurance - Vie
-

 

Seriez-vous intéressé à représenter
une Compagnie Canadienne d'Assu-
rance-Vie qui, depuis cinquante ans,
donne au public le meilleur service
possble, et à ses représentants, des
avantages insurpassables. Correspon-
dance confidentielle.

S'adresser à:

Boite Postale no 66 Station B

QUEBEC
25 4 fois

 

 

À VENDRE

Un emplasement sur Ia route ré
glonale entre Berthier et Montms

æny, endroit idéal pour résidence d'é

té ou peur quelqu'un qui voudret

faire de l'aviculture A vendre A bog
marché et à conditions faciles.

 

S'adresser à:
Rousseau & Hébert,

Notaires

J NO Montmagny.

 

 

MAISON À LOUER

L'ancienne résidence de M Geor-
ges Blais, au sud du chemin de fer
près de la gare, grande maison en bn
que à 2 étages, eau chaude et eau
froide, chauffage à l'eau chaude,
chambre de bain et toutes les amélio-
rations modernes, à louer à bonnes
conditions. S'adresser à: _

Rousseau et Hébert.
Monitmagns.

 

26 J. N.O.
 

 

PLACEMENTS
GARANTIS

puissance du Canada 3 517% 192

Ville Montmagny 5% 1938
St Joseph d’Alma 5% aout 1935
Corp. Aqueduc Mont. 512% 1936

à 1942.
A. Bélanger Ltée. 6% 1935 à 1948

Ecrivez ou venez me voir pour pris
et renseignements détaillés.

Jos. C. Hébert,
Notaire,
Montmagny P. Q.

 

J. N. O.

 

 

 

MACHINES A ECRIRE

Underwood
NEUFS

et

REOONS-
TRUITS

Machines de
toutes marques,

usagées et rebaties à neuf

CLEMENT & CLEMENT
Seuls agents de la Cie Underwood

104, Côte de la Montagne
Tél.: 2-1423 - QUEBEC

 

  

 

   
FUMEZ LE TABAC

A-M-I-E-L
MARCHANDS DETAILLANTS

“Nos lignes de tabacs assurent à
votre clientèle SATISFACTION.

“Les qualités sont garanties —
NATURE

“Demandez notre nouvelle liste de
prix AVEC REDUCTION.

La Cie de Tabac de
Terrebonne,

TERREBONNE, Qué
as

 

OBLIGATIONS VILLE DE
MONTMAGNY 5% — de 8 ald
ans. Prix : le pair et intérét accru.

JOS C. HEBERT, notaire,
Monimagny.

13/7]. N. O.

 

A LOUER
 

Logement du bas de I'ancienen pro

priété H. Baron, au coin de la rue

du Palais de Justice et de la Gare,
Pour conditions, s'adresser â:

Rousseau et Hébert, Montmagny.
16 J. N. O.
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